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< Cherchez et vous trouverez ». Jésus. 

IL lE Il> lE R.INIII IE 1� Q lUJ AR 1 Il>' IHIIE lUJ 1� lE • • • 

Les événements se précipitent 1 C'est c:e qui motive c:e numéro c:onsac:ré. 
non plus aux trois-qucuts ICIUx • Mystérieux !ObJets CélesteJ • coJQJne à 
l'habitude, mais en totalité (l'article relatif au Retour du Christ touchant 
également à ce sujetl. En effet, 1 967 sera probablement une année capitale 
dans le monde pour la connaissance du phénomène cc M.O.C. "· LU vérité 
est en marche et nous avons le devoir de tout faire pour en accélérer le 
cours. Nous convions nos lecteurs à une tache importante et digne : void 
venir l'heure de l'effort du dernier JCIUGrt d'heure, celui _,ù il faut jeter 
toutes ses forces- dans la bataille, celui où la lutte est dure, âpre. {Nous 
devons multiplier les initiatives salutaires. 

Des faits de très grande importance se produisent depuis peu. el vont 
s'enchaîner à d'autres, peut-être décisifs. Signalons cela en .5 points : 

1) Depuis quelques mois. les grands �iteurs des U.S.A. sont en train 
de publier. pour la première fois. toute une séria d'ouvrages sérieux sur la 
question des cM.O.C, » (plus de 10 dont ceux de J. Vallée). 

2) De ce fait l'attitude du public a été ainsi radicalement modifiée 
dans ce pays: une ère nouvelle s'est ouverte. 

3 )  Celà, venant à la suite de la vague de cc M.O.C. de 1 965. q déter·· 
miné le Président JOHNSON à ordonner une nouvelle enquête. confiée 
cette fois à des homme, de science, avec: des crédits importants. Certe 
équipe fera un rapport à l'Académie Nalionale des Sdences. et déposera 
ses recommandations au début de l'année 1 968. Le problème des « M.O.C. • 

va ainsi recevoir un . traitement scientifique de très grande envergure. et 
nous sommes heureux de voir là l'aboutissement des efforts de tous �eux 
qui ont œuvré pour cela depuis tant d'années. 

4) Une vague de cr M.O.C. • est probable pour c:eUe année, et risque 
de toucher les U.S.A. et l'Europe ()ICIC:identale notamment. ce qui vas alors 
porter au pcnoxysme l'intérêt soulevé par c:eltte question. 

5 )  Le fait, maintenant révélé, qu'une Internationale de Savants œuvre 
dans le secret depuis un certain nombre d'années est extrêmement impor· 
tant, surtout lorsque l'on sait qu'elle est parvenue à la seule conclusion à 
laquelle peut conduire une •étude sérieuse et approfondie du problème 
des " M.O.C. ». 

Il semble donc \évident que nous acheminons rapidement vers une 
conjoncture absolument unique, et nous espérons qu'alors. en son âme et 
conscience. cette Internationale de Savants ne pourra se soustraire, au plus 
fort des événem�nts, à feter son poids décisif en faisant connaitre ses 
travaux et les résultats de c:eux-ci. 

Mais. tout au long de cette année, il faut encore nous at·tendre à ce 
que certains nous ressortent les somettes bien '.connues, que c:eux qui 
sont avertis ne peuvent plus prendre au sérieux, et pour cause l 

Au cours de c:ette année 1 967. nous devons faire en sorte que la vérité 
submerge l'erreur, l'ignorance, et le mensonge dans c:e domaine particulier. 

En plus des renseignement� contenus à C:jt suJet dans c:e ;numéro. deux 
!âc:hes à entreprendre sont trè1 importantes : 

A .: Que ceux qui 1� peuvent, rédigent tous les mois (ou les z. 
mois) un résumé des observations de • M.O.C. • les ,.,lus intézes• 
antes publiées dans L.D.LN.. et le proposent au rédacteur en chef de leur 
journal local Ua mention que ces rapports sont extraits de notre revue 
ne sera pas obligatoire) : c'est la seule façon de vainc:r� le mutisme (qui 
n'est pas voulu) de la presse sur les rapports d'observations, dont nous 
donnons les raisons réelles dans c:e N° à la page 10 : par contre la presse 
française publie de plus en plus d'articles sur les cc M.O.C. • (et sur notre 
revue) et nous recevons la visite de journalist�s. 

Que c:eux qui veulent participer à celte action nous écrivent aupara .. 
vant en mentionnant à quel journal ils pensent s'adresser, et nous leur 
dirons si une telle initiative n'a pas déjà été prise par d'autres. Nous 
pourrons également envoyer un numéro gratuit lors de chaque parution, 
à ceux qui rédigeront les résumés préconisés (pour gagner du temps. Us 
pourront ainsi découper les lignes des rapports d'observations les plus 
importants). 

B • En cas de vague de • M.O.C. • sur la France, que chacun enquite 
perSonnellement (par lettre ,ou directement) dans un rayon de 30 kms 
environ de chez lui : cec:i pour la campagne. Pour les observations faites 
près des villes, nos lectews finissent par se connaitre assez souvent : il 
leur appartient de .décider entre eux de la façon de procéder: on peut 

nous demander des questionnaires d'enquêtes le cas échéant. Nous aurons 
l'occasion de revenir sur ce point. 

Que chac:un participe de diverses manières à cet effort du dernier 
'uart d'heure, qui sera fait sur le plan mondial en 1 967 Ua c:onjonc:twe 
etant favorable) pour que soit enfin c:onnue une vérité d'une importance 
çionsidérable, à laquelle est probablement suspendu le destin de notre 
humanité. 

"LUMIÈRES DANS LA NUIT" 
adresse à tous ses lecteurs, colla­
borateurs et amis ses meilleurs vœux 

pour 1967 



UN CAS INFINIMENT MYSTERIEUX 
TENTATIVE D'ENLEVEMENT? OU QUOI? 

c Voici l'étrange affaire qui s'est passée pour 
moi le 20 mai 1950, en plein jour, un samedi. 
vers 16 heures ; le ciel était cou vert, je quittais 
mon village G et avais pris la levée qui borde la 
Loire, et qui est un joli petit chemin fleuri, plein 
de charme et de poésie, très pittoresque et très 
sauvage, as·sez éloigné des maisons, et bordé d'ar­
bre, d'accacias. Je suivais toujours ce chemin là 
pour faire mes commission·s à F ., et ce jour-là je 
me dépêchai·s pour être de retour à la maison et 
m'occuper du souper; j'étais heureuse et confiante 
et fredonnais tout bas une chan·son à la mode du 
moment; tout était calme et silencieux, sans aucun 
·souffle d'air; j'étais seule sur le chemin. Soudain, 
je fus environnée par une vive lumière. éblouis­
sante, et vis bru·squement surgir devant mes yeux 
deux grosse·s mains noires· énormes, comprenant 
5 gros doigts chacune, d'un noir à reflets jaunâ­
tres, cuivrées et grossièrement taillée·.s comme à 
coups de serpe (elles étaient légèrement vibrantes 
et frémis·santes>. Ces mains ne sont pas venues 
de derrière moi, mais elles sont descendues d'en 
haut, comme si elles avaient été ·.suspendues au­
dessus de ma tête, et qu'elles m'auraient atten­
due à l'endroit propice pour me cueillir au pas­
sage. Ce·s mains noires ne se sont pas appliquées 
tout de suite sur ma figure. et j'ai dû faire 2 ou 
3 pas encore avant d'être touchée par elles. Ces 
mains n'avaient pas de bras vi·sibles! Avec vio­
lence les deux mains noires se sont appliquée·:> 
sur mon visage, et m'ont enserré la tête, comme 
un oi·seau de proie fonce sur sa malheureuse vic­
time innocente et sans défense ; elles m'ont tiré 
la tête en arrière, et j'ai senti une poitrine très 
dure, comme si cette poitrine avait été de fer ; 
j'ai senti le froid à traver.s mes cheveux et der­
rière la nuque, mais aucun contact de vêtement. 
Les mains me serraient la tête comme dans un 
étau terrible, non pas brusquement, mai·s progres­
sivement. Ces mains étaient très froides, et à leur 
contact il m'a semblé qu'elles n'étaient pas de 
chair; les gros doigts se sont mis ·sur mes yeux 
et je n'ai plus rien vu, sur mon nez pour m'em­
pêcher de re-spirer, et aussi sur ma bouche pour 
que je ne puisse crier. 

Lorsque la violente et éblouissante lumière m'a 
environnée, j'ai eu l'impression d'avoir été paraly­
sée, et lorsque les mains m'ont touchée j'ai eu 
la très nette sensation d'une forte décharge élec­
trique, comme commotionnée par la foudre ; tout 
mon corps était réduit à néant, sans énergie, san·.s 
aucun réflexe. J'étais tel un pauvre jouet dé·sar­
ticulé dans les main-s inhumaines de 'mon agres­
seur inconnu. Durant un peu plus d'une minute 
environ, j'ai senti ses mains serrer très fortement 
de chaque côté de ma gorge ; c'était horriblement 
pénible. Puis, il se mit à me faire basculer bien 
bas en avant et en arrière, plu·sieurs fois de suite. 
tout en me pressant férocement la tête contre sa 
poitrine. J'avais la nette impression que cet être 
mystérieux était revêtu d'une cuirasse ou d'une 
carapace d'acier, ou bien d'une matière extrême­
ment dure et froide. J'ai senti ses deux bras (in­
visibles) peser lourdement ·sur mes faibles épau­
les. 

C'est à ce moment-là que j'ai entendu son rire, 
un rire étrange que je ne saurais expliquer ; 
c'était comme ·si je l'avais entendu à travers de 
l'eau, et il semblait pourtnnt tout proche, au-des­
sus de ma tête ; ce rire }Jarut d'abord étouffé et 
rauque, puis devint assez fort et roulant ; cela me 
fit fris·sonner et me fij mal ; au bout de quelques 
secondes le rire cessa, comme coupé net. Je reçus 
ensuite un coup de genoux sec et rapide dan·s le 
creux des reins, qui me fit très mal, comme si le 
genoux avait été d'acier, ce qui me fit croire que 
mon agresseur était entièrement revêtu de métal ; 

Voici un résumé. qui ne laisse toutefois aucun détail de côté, d'un cas absolument étrcmge. 
qui s'est produit en France en 1 950. La personne qui ct subi ces longues minutes de terrible 
angoisse et de souffrances. est bien connue de nous. grâc:e à toute la correspondcmc:e échcmgée 
depuis des mois : elle est abonnée à notre Revue. Pendant longtemps. nous nous sommes demcmdé 
si la publiccttion d'un tel rapport devait être faite. étant donné son contenu presque incroycrble. el 
ceci malgré la véracité des faits. 

Après un éc:hange de vues avec un expert mondicdement c:onnu pour "ses travaux sur les 
" M.O.C. ». nous avons décidé de porter à la c:onncrisscmc:e de tous c:e document unique et 
totalement méconnu dans le monde. Pour des raisons de discrétion, nous ne faisons figurer que 
les initicdes des noms des personnes et des villages cités, et désignons les deux départements dont 
il est question par la lettre X. Le témoin a 4 9 ans cette année. 

ce coup de genoux me fit ba.sculer en arrière, puis 
l'inconnu m'étala de tout mon long par terre. tout 
en me pressant toujours la tête contre sa poitrine. 
Ensuite il me traîna sur le chemin, par la tête, et 
paraissait extrêmement pre·ssé; Je ne l'ai pas en­
tendu respirer. 

Il m'entraîna ensuite dans un fourré plein de 
ronces, d'orties, d'épines, d'accacia.s, toujours en 
arrière, et à une vitesse incroyable sans ces·se te­
nue par la tête. A ce moment-là j'ai entendu sa 
voix, au-dessus de ma tête, et cette voix disait : 
c Ça y est, on la tient 1, comme s'il s'adressait 
à un autre, un complke qui était resté dam> le 
fourré ; cette voix. comme le rire, paraissait pro­
che, bien qu'assourdie par un obstacle, et elle 
était rauque. brève, coupée nette. 

J'étouffais de plus en plu·.s, et sentais que j'al­
lais mourir ; je repensais à toute ma famille qui 
m'attendait à la maison, et toute ma vie passée 
défila en mon e·sprit en quelques secondes. Mon 
agresseur me traîna ainsi dans les brouissailles 
ju·.sque vers un petit pré. puis tout à coup il 
s'arrêta 1 Pour quelles raisons? Ses mains ont 
progressivement gh.ssé sur mon visage. j'ai es­
sayé alors d'appeler au secours. mais je n'avais 
plu·.s qu'une toute petite voix criarde et aïgue. Au 
bout d'un moment j'ai pu m'as·Jeoir dans les ron­
ces ; je respirais très difficilement. Mon sac ·.se 
trouvait toujours dans ma main, avec l'argent qu'il 
contenait. J'ai enfin pu me lever malgré ma fai­
bles·se, et à ce moment-là j'ai entendu du bruit 
sur ma gauche dans les broussailles. Je pensai·s 
voir mes agre·sseurs et connaître leur visage, mais 
je n'ai rien vu 1 Seules les branches remuaient 
et battaient l'air; j'ai vu et entendu les ronces 
s'accrocher dans le vide, et l'herbe -se fouler et 
s'écraser, comme sous les pas de quelque être in­
visible. J'étai·s terrifiée. Doucement j'ai à nouveau 
empruntée le petit chemin de la levée, en mar­
chant très difficilement ; mes jambes lacérées par 
les ronces étaient en sang ; je re·ssentais une sen­
sation étrange d'épuisement nerveux indéfinissa­
ble, comme électrisée par un fort courant électri­
que; dan·s la bouche j'avais une saveur amère et 
métallique écœurante; mes muscles n'obéissaient 
plus; sur mes épaule·s je sentais comme une bar­
re, et dans le dos une chaleur douloureu·.se comme 
si j'avais été atteinte par des flamme·5 ou par un 
rayon ardent. Par moments j'ai senti à nouveau 
des frôlements invisible·s. J'ai dû marcher ainsi 
pendant S à 6 minute·s. Au bout du chemin il y 
avait un tournant d'où je voyais des maisons, et 
c'est à peu près à ce moment-là que s'estompèrent 
un peu le·s douleurs diverses qui m'accablaient. 

Tout cela avait duré 1/4 d'heure ou 20 minutes. 
et il me semblait que j'avais vécu dans l'irréel. 
Brusquement j'entendis un grand bruit comme un 
violent souffle d'orage, comme un brutal déplace­
ment d'air chaud, un tourbillon violent ; j'ai vu 
les arbre·.s se courber comme sous un brusque vent 
de tempête, et faillit être jetée à terre ; presque 
en même temps il y eut aussi une violente lumière 
blanche aveuglante ; j'ai eu l'impression que quel­
que chose passait en l'air à très grande vitesse, 
mais je n'ai rien vu; tout redevint rapidement 
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très calme. J'avais alors divers malaises, et envie 
de vomir. Je ·.suis arrivée à la maison de l'éclusier 
de G., et lorsque j'ai ouvert la porte du jardin, 
les éclusiers sont venus vers moi en me deman­
dant ce qu'il s'était pa.ssé; car eux aussi avaient 
entendu le bruit, et vu une lumière de chez eux. 
L'éclusière m'a demandée ce qui m'était arrivé; 
quand je fus enfin en mesure de leur parler, ils 
me dirent que j'avais tous les doigts incrustés 
dans la chair de mon visage et que cela faisait 
de grande barres rouges ; Us m'ont soigné les 
écorchures de mes jambes avec de l'eau oxygénée 
et un vulnéraire, et lotionné la figure avec de 
l'eau fraîche. Mes mains étaient cruellement bles­
sées. 

Après un long moment, je suis repartie pour F. 
faire quelques achats. sans rien dire à personne. 
et ·.suis revenue ensuite chez moi, péniblement, en 
empruntant une autre route. 

LES ENOUETES DE LA GENDABMEB.IE 

c Lorsque j'ai fait à ma mère le récit de mon 
aventure ainsi qu'à mon père et mon frère, Ua 
ont été porter plainte à la gendarmerie. Ceux-ci 
sont aussitôt venus et m'ont interrogée très lon­
guement; il-s m'ont examinée minutieusement et 
ont constaté les empreintes de gros doigts aur mon 
'visage ; j'étais encore toute tuméfiée, et renentais 
diverses douleurs dans le corps. Us ont conclu à 
une tentative d'enlèvement, et ont dit que tout 
cela était très mystérieux et étrange, énigmatique. 
Ils m'ont en'Suite emmenée sur les lieux pour en­
quêter sur place ; constatation fut faite que par 
endroits' les ronces étaient calcinées et noircies, 
et ailleurs seulement très tassées et trè·.s aplaties ; 
les accacias aussi avaient été brûlés par endroits, 
et ils étaient brisé-s et cassés aussi ; les barrages 
du pré, qui étaient fait en piquets de boia et fUs 
de fer barbelés, eux aussi souffrirent. ils étaient 
comme écrasés et des piquets arrachés, d'autre"3 
brûlés ; les barbelés arrachés eux au·ssi, et cassés. 
Les feuilles des accacias étaient comme flétries, 
fanées, et rou·ssies. Les gendarmes ont dit, lors­
qu'ils ont vu les dégâts :: c Les vandales 1 Ils ont 
tout massacré 1 Ils ont tout ·.saccagé ! 1 

Tout cela a été consigné par eux sur un livret ; 
mais la nuit s'avançait et il fallut remettre les 
chose·s au lendemain, et rentrer à la maison. Le 
lendemain. de bonne heure, d'autres gendarmes 
du département X, mis au courant de cette affaire, 
vinrent m'interroger à nouveau; j'étais dans un 
mauvais état (migraine, torticolis, et tremblements 
nerveux), et j'avais l'impression d'être anémiée, 
comme si je relevais d'une grave maladie. Ils 
m'ont dit que c'était la première fois de leur 
carrière qu'ils entendaient parler d'une agression 
comme la mienne, et eux aussi ont conclu � une 
tentative d'enlèvement manquée; ils ont dit que 
l'agresseur devait être bien plus grand que moi 
( 1 m. 69) pour me prendre ainsi par la tête avec 
les mains. et qu'ils devaient avoir environ 2 mè­
tres de haut. Hs ont fait paraUre un article dans le 
journal qui a respecté mon anonymat. Ce même 
jour, donc le lendemain de mon aventure bien 



étrange. tôt dans l'après-midi, les gendarmes du 
village de F sont venus me chercher à nouveau 
en side-car pour un nouvel interrogatoire ; ils 
m'ont dit qu'ils allaient faire une très sérieuse en­
quête avec les gendarmes du département X. 
Et le soir même il-s sont venus sur le lieu de 
l'agression avec un chien policier, mais il n'y 
eu aucune piste sérieuse ;· le chien ne bougea pas 
du fourré, et n'alla pas plu·s loin que le petit pré. 
Les gendarmes m'ont dit que mes. agresseurs 
avaient sans doute longuement prémédita leur 
coup; le c ça y e·st ... on la tient • le prouve clai­
rement. Cette enquête fut sans aucun résultat, elle 
resta à zéro, au point mort ; aucun suspect ne fut 
arrêté. Quelques temps après le·a gendarmes me 
dirent qu'ils avaient abandonné l'enquête. 

Le mystère reste entier. l'énigme subsiste; tout 
cela demeure inexpliqué. Mai·s qu'étaient donc 
mes mystérieux agresseurs, invisibles? D'où ve­
naient-ils ? Pourquoi se ·sont-ils attaqués à moi ? 
Que voulaient-ils faire de moi ? Où voulaient-ils 
m'emmener? Où sont-ils partis? Dieu seul le sait. 

Mai·s moi je n'oublierai jamais ce qui m'est ar­
rivé ce jour-là, tant que je vivrais , . 

LA VEILLE DE CE JOUR-LA 

, Je doi-s signaler aussi un fait qui est peut­
être en rapport avec mon cas. 

La veille, le 19 mai, dans la soirée. j' étai·s sor­
tie dans le jardin pour regarder le ciel comme 
je le fais très souvent avant de me coucher ; le 
ciel était tout étoilé, lorsque soudain je vis appa­
raître une ·sorte d'étoile filante qui passa assez 
vite, mais qui au lieu de s'éteindre. s'est brus­
quement arrêtée, puis elle est remontée assez len­
tement, et ·s'est fixée pcvmi les autres étoiles ; elle 
n'était pas plus visible qu'une petite étoile, de 
couleur blanche ; elle est restée comme cela quel­
ques minutes immobile ; je suis re·stée pour la re­
garder, lorsque soudain je la vis grossir trè·s len­
tement; elle devint nettement plus grosse que les 
autre's, de l'éclat de Sirius. Elle était douée d'un 
léger balancement et s'éteignait et se rallumait ; 
brusquement elle quitta sa place en faisant une 
grand ecourbe, et disparut à l'horizon à une ex­
trême vites·se. , 

AU MOIS DE MAI 194 1 

, Le 2 8 mai 19'4 1. en plein jour, il faisait un 

temps superbe. j'ai vu une merveilleuse c étoile 1 

très blanche, au-dessus de's toits. J'ai pensé : 

, mais c'est Vénus , : mais ce n'était pas ·son 

heure, ni ·sa position (je dois dire que je savais 

que l'on peut voir V érius en plein jour). Puis je 

me suis demandée si c'était une c nova 1, Te 

l'ai regardée avec ardeur, me sentant comme atti­

rée par elle. Je me sui·s aperçu qu'elle était com­

posée d'un disque transparent comme du cristal. 

et qu'à sa base il était comme rogné ; je vis qu'il 

oscillait de droite à gauche et de gauche à droite 

d'un mouvement trè·s doux et très lent. Son éclat 

variait selon ses mouvements. Ce disque appa­

raissait tantôt rond tantôt ovale. A un certain 

moment, je vis jaillir à la gauche de cette c 
· étoi­

le 1, un petit point rouge orangé; celui-ci s'éloi­

gna pui·s disparut. et j'en vis un deuxième jaillir 

à nouveau qui prit le même chemin que le pre­

mier, puis disparut. Ensuite, je vis apparaître sur 

ce disque des points noirs. je le·s ai vu se former 

et s'agiter en tous sens. Tout cela se passa sans 

aucun bruit ; la rue était déserte. Mon observation 

dura 5 ou 6 minutes entre 1 0  h. 30 et 11 heures 

du matin. 
Je du·s quitter l'observation quelques minutes. et 

revint avec des jumelles pour mieux observer, 

mais il n'y avait plus c l'étoile 1 ; à sa place 

il demeurait une espèce de grande écharpe si­

nueuse et très blanche et lumineuse, avec une 

sorte de nuée gazeuse : et tout cela disparut très 

rapidement, fondit et se résorba entièrement. 1 

QUELQUES REFLEXIONS SUB CE CAS 

Nous livrons à no·s lecteurs les réflexions faites 

... par le spécialiste auquel nous avons fait allusion 

dans le c chapeau 1 de cet article ; nous le•s par­

tageons personnellement. 
, Il y a dans le cas de Mlle G. quelque chose 

"M. O. C�" OBSERVES 
EN 1966 

PRES D'AIX-EN-PROVEN CE 

Mon sieur, 
J ' a i  t rouvé par  h a sard votre adresse s u r  u n  

magazine féminin. Je m'in téresse depuis t rès long­
temps aux « M .O .C . >> et lu p lusieurs ouvrages 
à leur suje t .  

Nous a vons,  m a  femme et moi e u  enfin l e  gra nd 
p l a i s i r  d 'ass i ster à des évolut ions de « M .O.C.  » 
d a n s  les ci rconsta nces sui van tes : 

Le m a rd i  28 j uin 1 966, i l  est qua t re heure, nous 
roulons vers la Côte. Ciel pur de P rovence; deux 
étoi les br i l l en t encore a lors que les p remières 
lueurs a r rivent  du leva n t; d a n s  que l ques ki lomè­
tres nous serons à Aix-en-Provencê, lorsque sou­
d a i n  t rès exactement  d a n s  l'axe de la route, une 
be l le lune très lumineuse appa raît ; la surprise c!e 
cette appa rition se t ra n s�orme en stupeur lorsque 
1� h a lo devient  rouge. Nous e.rrêtons l a  voit!Jre 
sur le côté de la route et nous a s sistons e n t re 
4 h .  05 et 4 h .  10 à l 'ext raordinaire spect acle 
sui van t 

H a lo rouge, pui s  ora nge, puis violet,  pui s toute 
la ma sse du d i sque v i re au rouge et d i spa raît 
l a i s s a n t  un nuage pa rfaitemen t des siné dans le ciel 
absolumen t pur.  

Pui s  ce nuage s ' a l longe, semble descendre et le  
d i sque lumineux réappa raî� sous le  p remier nuage 
m a i s  d a n s  une forme t rès a p l a t ie ; puis descend à 
nouveau, rep rend sa forme de disque, don ne à nou­
veau le récita l de couleurs rouge, orange, violet, 
s'a p l a tit à nouveau et disparaî t .  

Nous rep renons l a  route, t raversons  Aix et re­
trouvons  à 4 km de l a  v i l l e  un nuage ( le seu l) 
et une trace nuageuse orientée Sud . Quel ques j ours 
après j e  l is ais da n s  « N I CE MAT I N  » : soucoupes 
vol a n tes observées dans  le ciel d'A j accio . 

Nous ét ions t rès heureux d'avoir ENF I N  rencon­
t rés l a  nôtre. Nous serions désireux de nou5 

de frappant : c'est la dispO'sition d'esprit, faite de 
simplicité, de gentillesse, de bienveillance à 
l'égard de l'inconnu. Or, il semble que cette dis­
position soit une con'Stante chez tous ceux à qui 
est arrivée une aventure plus ou moins semblable. 
Je n'écarte pas l'hypothèse que les impre·ssions 
ressenties par elle en 1941 aient été détectées à 
distance par l'engin, et l'aient désignée en quel­
que ·sorte pour son aventure ultérieure. Tout cela 
est sur la limite des choses connues ou entrevues 
actuellement. C'est pourquoi son témoignage e'St 
exceptionnellement précieux. Le drame vécu par 
Mlle G. est peut-être faux de A à Z. combiné en 
vue de quelque chose, pour faire croire quelque 
chose, et sans rapport avec .ce qu'il semble être : 
croire que des être'S capables de se faire invisi­
bles et de venir de peut-être X années-lumière. 
aient pu être mis en déroute par Mlle G., c'est 
invraisemblable, cela ne tient pas debout. C'était 
forcément autre chose. Quoi ? Là est la que·stion. 

Par qui aurait été manigancée l'hypothétique 
tromperie dans le cas de cette demoiselle ; évi­
demment, ce n'est pas à celle-ci que je pense, 
ni à rien de terresle. Il y a dan·s le phénomène 
c M.O.C. 1, assez souvent, quelque chose de fal­

lacieux qui semble calculé pour tromper les 
hommes. Cette personne eost certainement sincère. 
Mais d'autre part, il existe des phénomènes psy­
chiques tellement étranges, avec matériali-sations, 
etc ... Je ne sais que penser. Nous touchons là une 
frange de phénomènes qui excèdent pour l'instant 
toute appréciation rai:sonnable. Pour ma part. je 
ne pense pas que les extra-terrestres soient mal­
veillants, au contraire. L'existence de tels fait·s 
(rares) n'est qu'un mystère de plus 1. 
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abonner à vot re revue et d'en richir notre docu­
men tation . 

Nous vous p rions de recevoir ,  Mon sieu r, nos 
sa luta tions empressées. 

P.L. à DEOLS ( I ndre). 

DANS LA CREUSE 

Aubusson , le 1 2  octobre 1 966. 

Cher Mon sieur, 
Je p rends la p l ume pour vous fa i re part  d'une 

appa rit ion dont j 'a i  été m a l heureusement le 
seu l et unique témoin, le  j eudi 25  aoû t 1 966. 

Je m 'excuse de ne vous avoir écrit p l us tôt, mais 
j 'étais assez h ésit a n t. pourt a n t  i l  me semble que 
« le p hénomène » en vaut pourta n t  l a  peine. 

C'était donc le 2 5-8-66, je ren t rais de mon tra­
v a i l  d 'Aubusson ( C reuse), à cyclomoteu r, com me 
à l 'ord i n aire et me d i rigeais vers l 'agglomération 
cù je demeure, j 'ai nommé « La POUGE ». Pou r  
fa i re ce t rajets o n  emprunte l a  Na tionale 141 . 
J 'a l l ai a t tei nd re l a  moitié du p a rcours (agglomé­
r-a tion « Courcel les » ), s i tuée à environ 1 0  kms 
d 'Aubus son, lorsque mon rega rd fut soudain attiré 
pa r un nuage effi lé  se déplaça n t  t rès vite d'Est 
en Ouest. J'a r rêtai mon cyclomoteur pou r mieux 
observer.  Je c rus tout d'abord qu'il s 'agissait d'un 
< <  jet » ,  mais i l  n'en était rien, vu la vitesse, 
(très g r a n de), la forme de la nuée qui était  irré­
gul:ère sur ses con tours, et l'absence de bruit .  
C e  nuage ava nça i t  pa r l'ext rémité l a  plus grosse. 
Je ne peux pas p réciser la hauteur à l aquel le il 
évoluait,  ca r le ciel était pa rfaitemen t dégagé : 
c 'éta i t  le seul nuage qui exis t a i t  à ce momen t-là. 

Mois  le p lus éton n a n t  es t peut-être la suite. Ce 
nuage, ap rès a voir pa rcouru peut-êt re 20 ou 30 
ki lomè tres, d i spa rut soudain en p le in  ciel. Suivit 
cette dispa rition, un poin t  lumineux de la g rosseur 
approxima tive de l'Etoile Polaire, ce « point » 
d i sp a rut à son tour pou r réappa raître 1 0  secondes 
p lus t a rd ,  ensuite il dispa rut à nouveau et ce fut 
m a l heureusemen t terminé. 

L'observa tion avait duré au tot a l  (n uage et 
obj et ( s) ) 3 m i nutes : de 19 h. 50 à 1 9  h. 53. 

Précisions  supp lémenta ires. 
I l  fais a i t  encore bien. « jour  », à cet te heu re-là ,  

( le solei 1 se couc h a n t  assez tard à ce moment-là 
de l ' a n née) donc l'objet ( s) ne pouvait être une 
étoi le ( Vénus par exemple), et j usqu'alors je n'a i 
j a m a i s  vu dispa raître d'étoiles. 

Qua n t  au nuage, ce n'était pas  une t raînée de 
« j et », je suis l a-dessus formel . Je ne peux d ire 
quel les étaien t ses dimen sions, mais il était assez 
long.  

J 'a i  été malheureusemen t  le seul témoin à l'en­
d roit où je  me t rouvais, mais je serai heureux 
de savoir ( pa r  votre j ou rnal, a uquel mon frère 
est abonné) si « la chose » a éga lement  put être 
observée a i  l ieurs .  

Je pen se vous avoir fourni le  maximum de ren­
seignements .  

Je vous l aisse tirer les conc l usion s de ce dont  
mes yeux fure n t  témoin ce jour- là ,  en tout  cas, ce 
don t je suis certain, c'est que j 'a i  bel et bien été 
en p résence d'un phénomène pour le moins bi­
z a r re. Vous avez pu voir, je suppose, que je me 
suis con ten té de constater.  Je n'irai  pas jusqu'à 
pa r ler  de « soucoupes volantes », mais de M.O.C., 
peut-être. 

Je n'ai  pas été victime d'une hallucin at ion.! 
Veuil lez ag réez, Monsieur, l 'expression de mes 

sen timen ts distingués. 
P.S . - C'est d'ai l leurs cette apparit ion q u i  m'a 

décidé à acquéri r le détecteur GEOS, ce que 
je suis heureux de vous rappeler. 

J.-P. CECHETII. 

(Suite page 4) . 
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"M. O. C." 
EN CHARENTE-MARITIME 

Le Révérend Père DOUSSOUX demeurant près 
de Gémozac nous a écrit le 8 août 1 9 66 pour 
nous signaler une observation faite environ 2 mois 
auparavant. 

Dans la même section du ciel, un objet a été 
visible pendant 4 jours cons�utifs. Le Père DOUS· 
SOUX l'a observé pendant un peu plus de 24 
heures; durant son observation l'objet a parcouru 
une ellipse dont le grand axe (Ouest-Est) ,  avait 
environ 50°, et le petit (Mord-Sud) 20°. A 10 h. 
il se trouvait en plein ii'ord de cette ellipse. au 
début de la soirée à l'est de celle-ci. et à minuit 
au Sud-Es·!. Le lendemain matin. vers 10 h. il se 
situait en plein sud de l'ellipse; vers 14 h. à 
l'ouest de celle-ci, et vers 16 h. il était presque 
revenu au point Nord. Peu qprès. il avait disparu. 
Apparence de l'objet : le jour : comme une étoile. 
un peu plus gros et plus pale. La nuit : brillant 
exactement comme une étoile (il fallait observer 
grâce à des repères. bordures de toit. pointe du 
clocher. elc: ... ) pour ne pas confondre et constater 
qu'il bougeait. 

Vu avec: une forte jumelle prismatique il appa· 
raissait d'un diamètre égal au 1 /3 de la pleine 
Lune. Là où l'œil nu semblait voir un petit disque 
plein. on avait la surprise de voir un anneau 
fin, un cerceau d'or brillant à travers lequel on 
voyait le ciel bleu observation de jour).  

Dans le bas de l'anneau se trouvait une protu­
bérance, un peu à droite. dorée comme l 'annecl\l 
mais pleine. Tous c:eux qui ont observé le 3ème 
jour ont vu la même chose. pcarmi ceux-ci un pro­
fesseur du Lycée de Poitiers. 

En ou�re. pendant un moment, le 3ème jour. au 
début de la nuit. l 'objet a eu un compcagnon qui 
évoluait auprès de lui. 
N.D.L.R. : Cet objet pcnait bien ne pas être un bal­

lon-sonde: en effet comment expliquer qu'on 
puisse voir le ciel bleu à travers, qu'il puisse 
être visible au milieu de Ica nuit. et qu'il possède 
un compagnon ? 

SOUCOUPE VOLANTE .. .  

Alerte aux soucoupes volantes dans le New Jer­
sey : plusieurs habitants de WAHAOUE (New Jer· 
sey) on1 déclaré avoir vu. HIER SOIR. un de ces 
insaisissables objets à une centaine de mètres 
seulement de l'endroit où une autre soucoupe avait 
été aperçue l'an dernier. 

Les témoins l'ont décrite comme un • objet assez 
brillant » pour illuminer la région sur un rayon 
de quaire kilomètres. 

" Paris-Jour ,,, du 1 21 1 0 / 1 966 », De M. D. LE­
GER. 

AU PEROU 
L I MA - 9 ( Efe ) 

. . .  Deux objets  vol a n t s  non iden tifiés ont  été vus 
pendant  les der n i è res 24 heures d a n s  le ciel  péru­
vien . 

Le PREM IER fut observé de l a  vi l le d'A RE­
QU I PA,  derr ière le volca n MIAT I p roche de là; i l  
d ispa rut bien tôt vers l'ouest à grande v i tesse. 

Les ca ractér i s t i ques de cet objet  son t ,  se lon les 
cl :verses personnes qui l 'on t vu, sa g ra nde lum•­
nosi té a i n s i  que des lumières rouges, v io lettes et 
vertes , et sa forme ovoïde. 

( « D i a ro de B a rce lona », du 10/6/66. Tra ns­
m is par M. R i bera à M. Vui l lequez ) .  

EN CORSE 

Durant la matinée d'hier, notre rédaction a en· 
registré plusieurs communications téléphoniques 
émanant de personnes dont nous avons vérifié 
l'identité. Toutes nous informaient. à quelques dé­
tails près. que les phénomènes célestes observés 
jeudi en soirée par deux et même trois témoins. 
dont cc Nice-Matin Corse » a conté hier l'aventure, 

OBSERVES 
(suite de la page 3) 

l 'avaient été aussi par nos correspondants qui se 
trouvaient au bout du fil. 

Rappelons que ce jeudi. vers 20 h. 3 0. deux Bas­
tiaises roulaient sur la route d e  Ville-de-Pietra· 
bugno. accompagnées d'un garçonnet. quand. à la 
sortie d'un virage vers le col de Teghime. elles 
virent. au-dessus de ce col. trois boules de couleur 
rose éclorent dcans le ciel à quelques secondes 
d'intervalle. puis en se rapprochant de l a  Terre à 
grande vitesse. elles s'évanouirent sans bruit dans 
une apothéose de lumière. 

Madame X.... que nous avions pu joindre au 
téléphone. avait-elle été l'objet d'une hallucina· 
ti on 1 c· est la question que nous avions posée et 
nous demandions précisément aux éventuelles per­
sonnes vidimes des mêmes émotions de nous con­
firmer les précisions données par notre interlocu­
trice. 

Il semble bien, en examinant les déclaraiions 
de nos conespondants occasionnels. que Mme X. 
et son amie n'ont pas fait un mauvais rêve ! 

• Il était 20 h. 30 ce jeudi. nous a précisé un 
ouvrier du barra::�e de Calacuccia. Je mc trouvats 
au chantier avec une quinzaine de camarades. 
Nous avons tous nettement observé les boules ro­
ses tombant du ciel. Nous en avon:; compté quatre 
el non trois. • 

Ainsi. à une unité près. les déclarations de 
Mme X... sont parfaitement confirmées. ainsi que 
l 'heure. A Bastia aussi le phénomène a été étud'té 
par des personnes qui se rendaient à une réunion. 
Elles n'ont point admiré de boules roses mais un 
nuage d'une couleur particulière. criblé d'éc:lats 
lumineux en direction du sud. vers Moriani. Cette 
masse éclairante a persisté durant trois quarts 
d'heure puis s'est fondue dans les ténèbres. Nous 
pourrions citer des noms. dont celui d'un directeur 
de banque. notamment. et d'un chef de service de 
la SOMIV AC. pour justifier ce détail. Enfin. notre 
confrère M. Filippi. dcans sa chronique cortenaise 
d'hier fait étai du témoignage qui concorde par­
faitement avec les autres déclarations. Mais le phé­
nomène le plus remarquable s'est produit dans l a  
maiinée d'hier vers 4 heures. Deux pêcheurs de 
Saint�lorent, MM. •Piene Scotto et Volelli, se 
trouvaient au large de la station et s'apprêtaient 
à lancer leurs filets. C'est à ce moment précis. 
qu'au-dessus du col de Teghime apparurent trois 
disque de couleurs très claire. qui volaient en 
triangle. disloquaient de temps à autre leur ordre 
de marche pour reconstituer la formaiion de vol 
primitive... • Un moment nous avons eu quelques 
émotions et, pour être franc. de la peur. ont dé­
c:laré les p6cheurs à notre correspondante de Saint­
Florent. C'est que les soucoupes. ou ce qui leur 
ressemblait, obliquèrent en direction du golfe. 
Mous nous demandions si elles n'allaient pas s'abi­
mer sur notre embarcation... • C'est avec soula­
gement que nous les avons vu reprendre de la 
hauteur et disparaltre en direction du Nord. ,. 

( 11 Nice-Matin » - Edition Corse. du diman­
che 1 9  juin 1 966). 

EN ITALIE 

De la Presse italienne : • LA STAMPA », du 1 r•· 
septembre 1 966. 

ILS AFFIRMENT AVOIR VU UME SOUCOUPE 
VOLANTE AU.JDESSUS DE OVADA (Italie>. 

Ovada. 31 août. - Une soucoupe volante aurait 
été vue. dans le ciel de Ovada. Mme Andreina 
Sabatini en Puppo. sa sœur Anna et quelques ou­
vriers d'une des entreprises de grissins de la zone 
de Ovada. Ils crffirment avoir aperçu une grosse 
masse grise. ronde, parcourir le ciel dans Ica zone 
ondulée comprise entre Cremolino et le hameau 
Cappellette d'Ovada. 
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EN 1966 
La • soucoupe » suivait un sillage horizontaL 

Puis. après être passée au zénith du relai T.V •. 

le haut à Cappellette, elle prenail tout à coup une 
direction verticale vers le haut. en disparaissant. 
L'observation aurait eu lieu environ avant midi. 

(. La Slampa », du l''r Septembre 1966).  

EN 1965 
DISQUE ETRANGE 

Le Pè re José EVAS VUY, de l 'Eg l i se de San José, 
de la loca l i té de C RAFTON ( Wi scon s i n) E.-U., mon­
t re un d i sque ét ra nge qui est tombé sur la haute 
tour de l'égl : se, aus s i tôt a p rès qu'il eut observé 
personnellemen t - a i ns i  que le Curé Carlos Angel 
ZAM I T  et le D r. HERRAIZ, une S .V.  qui, après avoi.­
lôncé cet engin, ressembl a n t  à une scie circulaire, 
d i spa rut à une v i tesse vert ig i neuse. 

( « La Tr ibune » de Rosa rio du 10/7/65. 
Traduc t ion J. Vui llequez ) .  

UN CAS I NTER ESSANT EN 1955 

Ce n'est pas par rcrison mais par pcusion. un 
peu comme certains Jouent à la pétanque et d'au­
tres font du tir à l'arc. épris aussi. Je vous dols 
la vérité, moi aussi j'ai vu • ma • soucoupe. 
r étais très Jeune n est vrai. 

C'était en février 55. le jour 1 oublié. mais 
c'était au début du mois. J'étais alors élève &\ 
l'Ecole des Apprentis Mécanicien de 1er Flotte. lr 
Saint-Mandrier. Vm� C'était un matin. entre 7 h. 
et 7 h. 10. de corvée de • Jus », il me fallcdt erlon 
traverser la cour de l'école (un ancien h6pltcd je 
crois) .  Un long escalier extérieur conduisait à 1er 
cuisine et d'une façon toute naturelle Je contem­
plait le splendide spectacle d'un c:iel sans nucrges. 
clairsemé de quelques étoiles. annonciate'IU d'une 
belle joumée (il fcriscrit nuit encore) .  Je • 1er • vi� 
alors. à peu près à la verticale du villcrge de 
S t.;Mandrier. crltitude 200 m. environ, vent nul. 
Elle apparut spontanément. comme une lampe ·que 
l'on allume (Je ne la vit pas venir de l'horizon). 
il est vrai que l'horizon m'était partiellement mer• 
qué par une colline. Apparemment elle était plus 
grosse que la lune. ce qui me f ait penser que son 
diamètre réel devait se situer vers 15 m. en ordre 
de grandeur. Pas de bruit. l'éclat et la couleur 
de la lune. uniforme. les bords nets. pas de bal· 
née d'aucune sorte. Lorsqu'elle • s'alluma •· elle 
semblait venir de la direction de la mer. elle dé­
crivit un virage de 180°  environ. de telle sorte que 
lor�qu'elte s'éteignit (de la mime fcrçon qu'tCN 
début de phénomène) elle était de nouveau diri­
gée vers la mer. le rayon du virage pouvait itre 
de 150 m. Une chose m'avait frappé au point de 
le retenir, c'était sa façon de virer • sur 1er trcm­
che • comme un obJet physique qui voudrcdt 
échapper à l'effet de la force centrifuge. ou en 
tout cas comme un avion qui • calle sa bWe •· 
Pendant toute la durée du phénomène Je le Yis 
effectivement elliptique. Sa vitesse était compc­
rable à celle d'un avion qui prendrai\ un tel· 
virage soit U me semble 200 km.-h. enYiron. Le 
phénomène cr d111é quelques secondes au phu. 
bien que la notion de temps soit très v ergue dcms 
ma mémoile. 

L'altitude de mes camarades me fit tcdre Jusqu·� 
ce jour. Je me suis posé depuis des t er� de que•· 
tions. Un projecteur ? Je vis bien souvent des pro­
jecteurs fouiller le del sur cette p.resqu'lle de 
Saint-Mandrier. Je vb leur effet sur les nuages 
lorsque le plafond est bas, Je les vis foalller le 
ciel, suivre des cibles ou des parachutistes. mcris 
ma soucoupe provenait j'en suis sûr de tout autre 
chose. Etoile fUante ? le suis entré dans la IDCI'lne 



à l'âge de 14 ans 1 /2,  je n'en suis sorti qu'à 
2 1  ans 1 /2, totalisant alors plusieurs centaines 
d'heures de garde de nuit. je vis bien des étoiles 
filantes. seules ou groupées, mais ma soucoupe 
n'avait rien de semblable. Un hélicoptère ? un 
avion ? je fis plus tard mes cours de mécanicien 
de moteur d'avion et réacteur à Rochefort et je 
me suis aussi spécialisé sur hélicoptère ( moteur 
et turbine) et j'ai pratiqué ce beau métier jus­
qu'à la fin � mon engagement et puis plus tard 
dans le civil. J'ai participé aussi à des vols de 
nuit, mais Jamais je ne me suis trouvé devant une 
vision analogue. 

Hallucincdion ? peut-être, mais j 'étais pourtant 
bien lucide à cet instant là, et en toul cas s ' il 
y a eu hallucination ca été la seule de ma vie. 

Psychose ayant pour origine la vague 54 ? 
J'étais à l'époque littéralement isolé de la vie 
bourgeoise, pers de journaux. pas le temps d'écou­
ter la radio. pas de lecture. tant et si bien que 
j'appris les effets de la vague 54 hien plus tard 
par les livres de A. Michel et J. Vallée. Le coup 
du ballon sonde ? ah non pitié 1 d'ailleurs il existe 
une station météo dans chaque base de l' aéro• 
navale et j'ai assisté souv�nt à des lâchers de 
ballon (si mes souvenirs sont exa'Cis il y avait 
un lâcher le matin mais au jour et un le soir 
bien avant la tombée de la nuit (et pour cause 
puisqu'ils sont suivi par optique).  

Roger ERAUD. 

LES SOUCOUPES VOLANTES ONT 1 00 ANS 
J U I LLET 1 868 . 

Des v i l l ëgeo i s  de CAP I AGO, a u  C H I L I ,  fu rent ef­
frayés p a r  u ne m a d4J ne vo l a n te b l i ndée a u x  éca i l les  
d'ac ier ,  don t les yeu x ,  pro j ecteurs  j u melés ,  d a r­
da ient  br i l l a m ment  vers , 'e sol . 

( l nform a t :on recuei l l ie a u  mois  d 'Aoû t 1 966,  
par  M .  Pierre OD I NOT, de Pa r i s ,  dans l a  revue 
« NAVY », n" 80 ( page 65 ) .  R ubr ique « A l a  

Conquête·  d e  l 'Espace » .  

U.S.A. - NOUVELLES PANNES M ONSTRES 
D'ELECTRIC ITE 

FRANCE-SOIR • Mercredi 1 3  juillet 1 9GG. p. 5 : 
( . Le Figaro •. du 9/7/ 1 9 G G  ) .  

U.S.A., Nouvelles pannes monstres d'électridté. 
OMAHA (Nebraska), mardi (Reuter ) .  

En l'espace de cinq heu1es. deux gigantesques 
pannes d'électricité ont, pour des raisons incon­
nues, frappé aujourd'hui le Nord-Est des Etats• 
Unis, et en particulier le Nebraska. provoquant 
l'arrêt des ventilateurs et des appareils à air con­
ditionné à un moment où la chaleur est étouffante 
dans 1� pays. 

La deuxième panne s'est produite alors que le 
courant n'avait pas encore été complètement réta­
bli après la première. 

( « France-Soir "· du 1 3-7- 1 9GG) .  

UN ETRE ETRANGE 
L I MA 8 .  

Les h a b i t a n ts d ' u n  q u a rt ier  de C H ACLACAYO, 
v i l l age rés i dent ie l  s i t ué à 33 kms de L I MA, sont 
t rès a l a rmés dep u i s  l a� n u i t de m a rd i ,  5 j u i l l e t  1 966.  

Une dame et des j e u nes gens ont  vu,  à 9 h .  
d u  SO l R ,  m3rd i  dern ier,  u n  être é trange e t  t rès 
pet : t ,  qui se promen a i t  t ranq u i l lement  par les  rues 
de l a  loca l i té, l a i s s a n t  s u r  son passage u n  s i l l age 
de l u m ière, et q u ' i l s  on t q u a l i f i é  d'ext ra-terrest re .  

Les enfa nts ,  q u i  j o u a ient  t ra nq u i l lemen t s u r  u nfl 
p l ace, s'enfu i rent ,  effrayés en le voya n t .  Que l q ues 
a u t res, qui demeu rèrent s u r  p l ace, aff i rment que 
cet être étrange para i s sa i t  fa i re p reuve de cu r io� i té, 
comme s ' i l  eût été poussé pa r l e  dés i r  de l e u r  
par ler,  d e  l e s  con naît re, et  d e  les  exa m i ner de 
t rès près . 

E n s u i te, l a  m i n u sc u l e  c réa t u re se dép l a ça rap ; ­
demen t  d 'un  poi n t  à u n  a u t re, a r r ivant  a ins i  à un  
ù u t re q u a rt ier de C HACLACAYO, où e l le  a été  
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(Observations dont les éléments ne permettent pas d' identifier ces 
objets .  Nous les publ ions au cas ou des recoupements ultérieurs per­

mettraient de préciser leur nature). 
( Note par ue d a n s  « La Mon tagne » du j e ud i  
20 octobre 1 966, en provenance de Not h 
( C reuse ) .  

Ap rès q u e l q ues vag ues con s i déra t i o n s  s u r  les 
p hénomènes non ex p l iq ués : 

« . . . La dern ière appa r i t ion de ce gen re d a n s  
not re rég ion  remonte a u  vendred i 1 4  Septembre 
( j e pense q u ' i l  s 'ag i t  l à  d 'une  coq u i l l e et q u ' i l  fa u t  
l i re 1 4  octobre, le  1 4  septembre é tan t u n  mer­
cred i ) et s 'est  m a n i festé da ns  la C reuse .  Deux 
h a b i t a n t s d u  v i l l age de Bea u l ieu ,  Mme Berna rd 
et son f i l s , ont  a perçu ve rs 2 1  h .  30,  u n  objet  
i n ca nde:;cent  se d i r igea n t d 'Oues t en Es t  à t rès 
g ra n de v i tesse et l a i s sa n t  derr i è re l u i  u ne t raînée 
l u m : neuse res sem b l a n t  q u e l q ue peu à u ne comète ». 

( t r a l') s m i s  par  M .  Du p i re ) .  

... ......... 

UN ETRANGE PHENOMENE 
LUMINEUX DANS LE CIEL  

Le rôle d u  j o u r n a l i s te est b ien s û r  a v a n t  tou � 
d'êt re le témo i n  - dans  l a  mes u re du pos s i b le  -
des événemen t s  h e u reux  ou m a l h e u reux . Cet te 
m i ss ion,  m a l g ré l a  rel a t i ve monoton ie  d ' u n e  ac tua  
l i té q u i  semble  pa rfo i s  en perpét uel  recom mence­
men t,  réserve à de ra res occ a s i ons  de b ien gran­
des  s u rp r i ses . 

C'est a i n s i  que l ' u n  de nos col l a bora teu rs,  a u  
reto u r  d ' u ne m i ss ion  en pays m a rchois ,  e u t  sou­
d a i n  wn a t ten t i on a t t i rée par un é tra nge phé­
nomène l u m i neux q u i  t raversa i t  le  ciel elev a n t  l u i .  

I l  ét a i t  1 8  heures 50,  h ier, e t  notre a m i  c i rc u l a i t  
s u r  l a  R .N .  1 45 en d i rect ion  d e  L a m a ids ,  lorsqu 'à  
h a u te u r  du  l :eu-d i t  <e La Corresponda nce », i l  
fu t  fra ppé p a r  de bien cu r ieuses l ueu rs,  t rès fu­
g aces ,  i l  est  vra i .  La v i s ion ne d u ra en effet q u ' u ne 
secon de et pou r  u n  a u tomobi l i s te q u i  doi t  ve i l le:­
à son p ropre dép l acement  sur u ne c h a u ssée de 
modestes d i mens ions, ce l a  ne permet pas  de gran­
des fac i l i tés d'observa t i o n .  Assez cependa n t  pour 
un vie i l h a b i t ué du  vol a n t  qui  sait  j uger d ' u ,, 
seu l coup d 'œi 1 .  

Ava n t  que l 'objet n e  d i s p a r a i sse derr ière u n  ri­
dea u d 'a rbre, notre observateur  r,emarqua  q u ' i l  
s e  présen t a i t  sou s  l a  forme d ' u n  ova l e  d e  cou l_eur  
ora ngée, s u iv i  d ' u ne cou rte t raînée l u m i neuse verte 
aux formes a rrondies . 

L'eng i n  sem b i ? i t  se présen ter à 45° a u-dessus  de 
l ' hor izon et se dép l acer à a l t i t ude apparemment  
fa i b le . Ap rès cons u l t a t ion d ' u ne ca rte, i l  pu t  être 
étab l i que l a  t ra j ec toi re é t a i t  t rès nettement orien­
tés sud-nord, m a i s  non hor izon t a l e  p u i sq ue décr i ­
v a n t  u n  a rc de cerc l e .  

Préc i sons q u ' à  l a  s u i te d e  cet te observat ion  n o u s  
avons appr is  q u ' à  m a i n tes rep r i ses des h a b i t a n t s  
d e  cet te même rég ion ava ient  é t é  eux  a uss i  témoi n s  
d'étra nges p hénomènes l u m i neux à des heu res a s sez 
rég u 1 ières sem b l e-t- i  1 .  

a perçue p a r  M m e  Anton ie ta  C h i r i nas ,  et  Gonz a l o  
V i l l av icencio,  1 2  a n s, q u i ,  du  ba l co n  d e  sa  m a i son,  
voya n t  l e  comportement  b izarre de cet i nd iv idu 
i n so l i te, lu i  cr ia  : « E h  ! . . .  Que vou l ez-vous  ? » . . .  

C e  bru i t  f u t  s u ffi s a n t pou r  q ue l 'ét ra nge c réa t u re 
s 'é lo ignât  rap idement ,  d i spa ra i s sa n t  à l a  vue de 
tous .  

Ce fa i t  i n so l i te mit  en a l a rme les  h a bi t a n t s  de 
CHACLACAYO, où c i rc u lent  les  com men t a i res  les 
p l u s  d i vers, b ien que la m a j or i té  des gens s 'accor­
dent à penser q ue cet te étra nge pet i te c réa t u re 
pou r r a i t  t rès bien êt re ext ra-terrest re .  

« E l  Not i c i a  U n i  vers a i  » ,  d u  8/7/66 . Tra n sm i s  
p a r  M . R i bera à M .  Jea n V u i l lequez . ) 
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A j ou to n s  q u ' à  Mon t l u çon même, certa ins  de nos 
lecteu rs h a b i t a n t  s u r  des h a u teu rs, on t observé des 
po i n t s  l u m i neux se dép l aç a n t  len tement dans le 
c i e l ,  là encore à des heu res rég u l ières. Mais selon 
les q u e l q ues é l émen ts  q ue nous avon s pu recuei l l i r  : 
t a c hes l u m i neuses b la nches de l a  g rosseur d'une 
éto i l e, i l  sembl e r a i t  que l 'o n  a i t  affai re l à  à des 
passages de sate l l i tes a rt ific ie l s .  

( « Cen t re-M a t i n  d u  20/ 1 0/66 - édi tion de 
Mon t l uçon ) .  

••••••• 

UN DISQU E PRES DE LA LUNE 

(à Fréjus le  1 9-1  0-66) 
Voici le rapport que m'ont  fa i t  mes col lègues 

de t rava i l .  
« D u ra n t  u n  ess a i  mercred i e n t re 1 5  et 1 6  h .  à 

l a  Base Aéronava le  de F réj u s, M .  Augier, M. Caza­
gra ne et M. Per r i ro l ,  photogra phes, et M. Chabot 
é lec t ro n i c ien p u rent  voi r  à la j u mel le  et a u  c i né­
t héodo l i te u n  g ros d isque  b l a n c  br i l l a n t  au solei l 
sem b l a n t  i m mob i l e  p rès de l a  l u ne.  I l s  le v i rent  
penda n t  1 0  mn.  mais  i l s  d u rent  a rrêter leur  obser­
vat ion pou r  con t i n ue r  l 'ess a i . U n q u a rt d'heure p l u s  
t a rd i l s  rep r i re n t  leu r observat ion  m a i s  hélas l e  
d i sq ue n 'ét a i t  p l u s  l à .  

M .  MALVJLLAN . 

••••••• 

DANS LE CIEL DE M ELUN 

. . .  ça  con t i n ue . . .  Cet te fo i s ,  c 'est  à MELUN q u ' u :1  
« o b j e t  céleste » a été observé . 

De forme sphéri q ue et de cou l e u r  b leue et rouge, 
l 'objet a u ra i t ,  en que lques secondes, t raversé le 
c i e l  du Nord au S u d .  

( « Poi n t  d e  Vue - I mages du  Monde, n° 954 
du 23/9/66 ) .  
( M . D .  LEGE R s i g n a l e  l a  p rox i m i té d'un aéro­
d rome où son t  effect ués des essais d'avions 
à vol vert ica l ) .  

APPARITIONS MYSTERIEUSES 

DANS LE CIEL 

L e  1 5  JU I N  co1 1 r a n t ,  à 2 0  h .  G.M .T., pl usieurs 
a m i s  et moi-même a vons  a perçu d a ns le sud-ouest 
de Bône, à 30° au-dessu s  de l 'horizon une boule  
vapo reu se rose, l u m i nescen te, d ' u n  d iamètre fai­
s a n t  sen s i b l ement l a  moi t ié de la L u ne l orsqu'e l le  
est p le i ne.  E n  que l q ues secondes, lëi cou leur passe 
a u  j a u ne, en même temps que l a  l u m i nosité d i m i­
n u a i t  rap idement ,  et i l  ne res te p l us dans le ciel,  
d' u ne c l a rté  absol ue et  sans la moi ndre t race de 
n u age, q u ' u n  g ros f locon b r u meux b l anc, qui mit  
u ne dem i-heu re à s'évaporer .  

L e  LENDEMA I N ,  du même endroi t ,  m a i s  dans 
le  nord-est ,  à 80° a u-dess u s  de l 'horizon,  ent re 
1 9  h .  45 et 20 h .  1 5, le même phénomène se 
prod u i s i t  à t ro i s  repr i ses et a lors q u e  le ciel éta i t  
éga lemen t t rès c l a i r .  P l us d e  v i ng t  personnes y 
a s s i s t a ient ,  dont  u n  c h i r u rgien a l lemand et sa 
dame.  

La t ro i s ième appa r i t ion ,  a pp a remment à très 
h a u te a l t i t u de, l a i ssa  une t r aînée vaporeuse, blan­
c he, rec t i l igne, or ientée Nord-Nord-Est / Su d-Sud 
Oues t ,  qui  mit  u ne heu re à s'éva nou i r .  

( su i te p age 6 ) .  



IITTERRiffii(JEf DE ' ' M. O. t. " 
LA SOU COU PE VOLANTE ETAIT HABITEE 

Pi se, 1 3  j u i l let . - « J ' a i  v u  deu x g nomes sor t : r  
d e  l a  soucoupe vol a n te d a n s  u ne l u m iè re éb lou i s­
san te  », a déc l a ré u n  c a n to n n ier de Pon tede r a  
( P i se ) ,  C a m i  l l io Fa iet t a ,  a u x  c a ra b i n i e r s .  

L'eng i n ,  a-t - i l préc i sé,  s ' ét a i t  posé a u  cen t re 
d ' u n  î lo t  q u i  émerge d-; u n  torre n t .  P l u s ieu rs a u to­
rnobi l i s tes, q u i  rou l a i ent  d a n s  ces pa rages, o n t  
aff i rmé eux  a u ss i  avoi r v u  u n  mystér ieux ob jet 
l u m i neux t raverser le c ie l  vers l a  même heure .  
Les cara b i n iers  o n t  dressé u n  p rocès-verba ! comp le t  
de tou s les témoign ages . 

-

« Le Dauph i né L i béré » ,  du 1 4/7/66 . 

U N E  I M PORTANTE OBSERVATION 
EN ESPAGNE 

Le 26 j u i n  1 966, à 4 h .  d u  m a t i n ,  près du v i l l age 
de S I STELLAS, au dom a i ne I l i a , les t ro i s  témo i n s  : 
Mme Rosa MASSO, Vve de R E N A RT, D .  Fra nc i sco 
C R E US, le  Paste u r  V i ce n te A R AJ I L, se t rouva ien t  
près de  l a  m a i son et de l a  voi t u re, a r rê tée . 

Mme ROSA a perç u t  l a  p remière le phénomène 
et avert i t l es a u t res .  

- P R EM I E R  OBJET : C'ét a i t  u n  d i sque .  E l ! e  
c r u t  d ' abord q ue c 'ét a i t  l a  l u ne, m a i s  s e  ren d : �  
compte i m média temen t q ue c e  n e  l 'ét a i t  pas, m a i s  
b i e n  u n  d i sque bea·ucoup p l us gra nd . Q u a nd o n  
dem a nda a u x  témo i n s  q ue l les é t a ient  ses d i men­
s ions,  i l s  l e  comp a ren t tou j o u rs à u ne p l a q ue, ou  
L' ne roue. Le  p lus  fantas t ique ét a i t  ses  cou l e u r s .  
Les témoi ns  d i sent  qu� c 'ét a i t  des cerc les concen-

t r i q ues de cou l e u r s  t rès v ives,  rouges, bleues, v i o l e r  
foncé, ve rtes .  Q u a n d  on l e u r  dem a n de s i  ce l a  res­
sem b l a i t  a u x  cou l e u r s  de l 'a rc-en-c i e l ,  i l s  d i sen t que 
non,  q ue c'ét a i t  i n f i n i men � p lus  j o l i .  Le  bo rel ':l u  
c i i sque ét a i t  pa rfa i ten;e n t  déf i n i .  

Q u a nd i l s  l e  v i re n t ,  i l  dev� i t  ê t re i m mobi le ,  m a i 5  
u n  i n s t a n t  seu leme n t ,  ca r ë u s s i tôt  i l  pa r t i t  à g r a n de 
v i tesse vers l a  ga uche .  I l s  c r u re n t  s u r  le mome n t  
q u ' i l pouva i t  s ' ag i r  d ' u n  s a te l l i te a r t i f i c i e l  q u i  a l l a i �  
tombe r . Ce fu t - l e  Paste u r  q u i  l e u r  d i t  q ue non,  
que c'ét a i t  « u n e  soucoupe vo l a n te » .  Très i m p res­
� i on né:;, i l s  é t a i e n t  encore en t ra i n  de com menter  
l a  chose q u a nd, a u  bo u t  de c i nq à sept  m i n u tes ,  
appa r u t  

U N  DEU X I EME OBJET,  su i v i  d ' U N  T R O I ­
S I EME : i l s ve na ien t d 'én b a s ,  d u  boi s ,  en t re deu x  
a rbres, u n  p e u  à gauche .  I l s ava ient  u ne forme 
di fféren te du  prem ier  en g i n ,  selon les témo i n s  i l s  
re jsem b ! a ie n t  à des rûche:; . 

I l s ava ien t  les  m êmes co u l eu rs que le p re m ier 
objet,  a u s s i  be l l es,  e t  le momen t l e  p l u s i m p re�­
s :on n a n t  du  spectac le  fut q ue, là, devant  les �é­
m o i n s ,  i l s  se j o i g n i rent  en s 'e n rou l a n t  l ' u n  d a n �  
l ' a u t re, fa i t  q ue les témo i n s  observèren t t rès net­
temen t ; e t  a i n s i  j o i n ts ,  p a rt i re n t  a u s s i tôt  d ' u n  
t ra i t .  Les témo i n s f u rent  évidem ment  p l u s i m p res­
s ion nés encore q ue la p remière fo i s .  Derr ière ces 
deux de rn iers ob je ts ,  i l s  v i rent  sort i r  d u  bo i s  u n e  
fu mée den se, « comme ce l le d ' u n e  bom be a to-
m i que », d i sen t- i l s . 

· 

Je c ro i s  q u ' à  ce mome n t ,  i l  commenç a i t  à fa i re 
j c u r .  Cette f u mée avança com me u n  n u age, j u s-

q u ' à  l 'endroi t où i l s  se t rouvù ient ,  et i l s  notèrent  
a l ors  q ue l e u r s  bouches e t  l e u rs n a r i nes se dessé­
cha ien t e t  res t a ien t i mp régnés d ' u ne s aveu r  âcre, 
com me si e l les ava ien t s u b i  l ' ac t ion d ' u n  gaz t rès 
a c re .  Ce t te  sen sa t ion sub s i s t a  t o u te la jou rnée .  

I l s n 'en tend i re n t  a u c u n  br u i t .  I l s ga rdère n t  l ' i m­
p ress ion  d ' a vo i r  a s s i s té à q u e l q u e  c hose d 'ext raor­
d i n a i re, reg ret t a n t  de n 'avo i r  p a s  eu sou s  l a  m a i n  
u n  appa rei  1 photog ra h i que, e t d e  ne

· 
pas  savo i r  

dess i ner . D a n s  l a  j ou rnée, clon e  p e u  d e  temps 
a p rès,  i l s  racontère n t  l 'événeme n t  a u x  p ropr iét a i res 
du  Dom a i ne d ' I LLA ; m a i s  ceu x-c i e n  r i re n t  et ne 
les c r u re n t  pas  . . .  

Pa r l a  s u i te ,  i l �  le  racontèren t à q u e l q ues person­
nes de F I GUE RAS,  et c 'es t  a i n s i  q ue la nouve l l e  se 
répa n d i t  et a r r iva  j u squ 'à  nou s .  Lorsq ue, p l u s  t a rd, 
i l s  rev i n ren t au doma i ne, l e  prop r i ét a i re leu r d i t  : 
« Je f i n i s  p a r  cro i re q ue ce q ue vou s  avez d i t est  
vr a i ,  c a r  j ' a i  v u  u ne chose i n sol i te dans  l e  verge r » .  

A u ne d i s t a nce d e  que lque 500  à 700  m .  d e  
l ' h a b i t a t ion,  et a u  m i l ieu d ' u n  bosquet,  j uste dans 
l a  d i rect ion vers l aq ue l l e les témo i n s  ava ient  v u  
so r t i r  l e s  objets  e t  l a  f u m ée, i l  y a u n e  c l a i rière, 
dans  un c re u x ,  en tou rée de boi s  de tous côtés ; et 
d a n s  cet te c l a i r ière, i l  y a un verger .  I l  est 
p l a n té de d ivers a rbres f r u i t iers  et, e n t re eux,  
se t rouvent  des  pom mes de terre. Une bra nche 
d ' u n  de ces a rb res é t a i t  cassée, chose q u i  ava i t  
a t t i ré l 'a t tent ion de l ' hom me, c a r  i l  n 'y ava i t  p a s  
d e  ven t . De p l u s ,  s u r  u na l a rge bande, tou tes les 
feu i l les des p l a n t s  de pom mes de terre étaient, 
non pas b r û l ées,  m a i s  « rou i l l ées », j a u n â t res. ( On 
se rappe l le  l a  fumée et les  gorges i ncommodées ) . 

......... ............................ ... .............. .......••.••.•............ ..... ( 
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Le JOU R SU I VANT 1 7  JU I N , à 3 h. 1 5  d u  m a t i n ,  
pa r c ie l  encore t rès c l a i r, deu x a m i s  p l a i sanc ier.5  
q u i  so r t a i e n t  du  port pou r  a l l er  pêcher  a u  Cap  
de  l a  Ga rde, v i re n t ,  eux  a u s s i ,  l a  même bou l e 
f l uorescente rose, ba sse s u r  l ' hor izon,  m a i s  fra l'l ·  
chement b l ' E s t ,  a u-dess u s  de l a  T u n i s ie,  e t  d i spa· 
ra î t re f i n a lement s u iva n t  le même p roces s u s . 

Le 1 4  J U I N ,  à ·3 h .  du mat i n ,  l ' a tmosphère é t a n t  
tou j o u r s  l i mpide, mon épou se a v u ,  d a n s  l e  Nod­
Est,  ma : s  assez h a u t  a u-des s u s  de la mer, u ne nou­
ve l l e foi s led i t  phénomène qui  déb u t a  p a r  un pet i t  
poi n t  rouge t rès br i l l an t ,  a v a n t  de deven i r  u ne 
bo u l e  vaporeuse rose �t l u m i neuse.  

Pe rson ne n 'a  pu t rouver u ne exp l i c a t io n  à ces 
appa r i t i o n s .  

Météores ? S a te l l i tes se désag régea n t  en ren­
t ra n t  dans la h a u te a t mosphère terrest re ? E n g i n s  
expé r i men t a u x  de l a  f lot te  a mér ica ine  1 

I l  est cert a i n  q u ' i l  ne peu t  ê t re quest ion,  vu l a  

fo rme et not re l a t i t u de ( 3r Nord ) d 'a u ro res bo­
réa les .  

R aymond SOU RC I E R ,  
Off ic ier  d e  Por t .  

( « Le Ch asse u r  Fra nça i s  » ,  n °  8 3 6  d 'octo­
bre 1 966 ) .  ( De M. D a n ie l  Léger ) .  

DANS LA C R EUSE 

AUBUSSON, le 6 août 1 966. 
Cher Monsieur, 

J'crimercüs vous entretenir d'un objet assez bi­
zarre que J'cri observé hier dans le ciel cru-dessus 

de la commune de La Pouge, en Creuse, qui est 

située au bord de la  ILN. 1 4 1 à 21 kms d'Aubus­
son. 

Hier après-midi, 5 août, il y avait assez de 
nuages (cumulo-nimubus je crois) dans le ciel. 

mais vers 18 heures il y eut une belle éclaircie. 

C'est alors que, regardant en l'air, j 'aperçus pres-

que à la verticale de l'endroit. un toul petit point 
brillant dérivant très lentement vers l 'Ouest. Pre­
nant mes jumelles 1 2x40.  je vis distinctement qu'il 
s'agissait d'un objet en forme de losange par fait. 
avec sur un côté un point très brillant peut-être 
dû à un reflet. Mon frère et ma mère purent éga­
lement l 'observer à leur tour. Il se trouvait bien

· 

au-dessus de la couche nuageuse. et il est à noter 
que les nuages venaient du Nord-Ouest, il conti­
nua à se déplacer bès lentement vers l 'Ouest 
jusqu'à ce que les nuages le cachent tout à fait 
vers 1 8  h. 30.  Toul ceci n' avait rien de specta­
culaire, mais sa fo.rme était très curieuse. Ce ne 
pouvait être ni un bcrllon sonde. ni un avion et 
j 'insiste sur sa forme parfaitement losangique. 
Nous avons pensé à un cerf-volant, mais alors 
pourquoi se déplaçait-il dans un Sens presqu� 
opposé à celui du vent et si haut ? De plus il 
fallait supposer qu'il était de grande taille. 

J'aimerais, si vous le pouvez. que vous m'appor­
tiez quelques explications sur ce phénomène. 

Veuillez agréer, cher Monsieur. l 'expression de 
tous mes remerciements. 

J . •  c. CECHETTI. 

A N I CE 
Nice, le 1 6  nov�mbre 1 9 66. 

Cher Monsieur, 
Aujourd'hui. à 12 h.  45 environ, j'ai pu obser· 

ver un engin en forme de cigare se dirigeant 
NORD/EST SUD/OUEST et qui est p assé à la ver­
ticale de mon immeuble. Le ciel était parfaitement 
pur. un vent fort soufflant du NORD-OUEST. Je 
m' étcüs accoudé à la fenêtre de notre cuisine 
lorsque j'cü aperçu l 'objet, de couleur gris terne. 
comme de l 'aluminium oxydé, filant à une allure 

·
modérée Uer longueur apparente était environ 
1 cm à longueur de bras) .  J 'ai aussitôt appelé mon 
père qui cr pu constater qu'il ne s'agissait pas 
d'un avion de tourisme ou d 'un ballon quelconque. 
Le temps que j'aille chercher une paire de jumel­
les et l 'engin avait dispa.ru derrière l 'immeuble 
qui nous fait face. Ce soir j 'ai regardé << l 'Espoir 
de Nice » qui est imprimé dans le cou.rant d e  
l 'après-midi, mais je n ' y  a i  trouvé aucune trace 
de témoignages. L'engin a-t-il été vu par d'autres 
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personnes qui se manifesteront plus ta.rd ? Je l 'es­
père, car il nous est bien sûr impo11ible de 
prouver ce que nous avons vu. 

La veille. je m'était entretenu avec M. Terrade 
de la récurrence du phénomène OVNI dans un 
périmètre .bien déterminé du Var. des Alpes-Mmes 
et de la Corse. Par curiosité. je viens de prolonger 
la  ligne suivie par « mon » OVNI, sur une ca.rte 
Michelin cru 200.000", et je constate que cette li­
gne passe sur la commune du ROURET et égale­
ment juste cru-dessus du ravin de LENTIEB. à quel­
ques kilomètres de DRAGUIGNAN. Or, des obser­
vations ont été fcüte sur différents points de ce 
parcours à des dates très rapprochées, d es obser­
vations d'engins au sol. C�s zones ne sercüent­
elles pers des lieux de « dispatching • pour les 
OVNI ? 

Veuillez agréer, Cher Monsieur, l 'expression de 
mes sentiments distingués. 

J.-C. DUFOUR. 
N'y cr-t-il pers un pcncrllélisme entre cette obser­

vation et celle du 2 1  septembre ( dont il cr été 
question dans le n° 85, de L.D.L.N'. ) .  

N.D.L.R. : Explication officielle : quadriréact�ur d e  
l'Alitcrlicr. 

AU PEROU 

LA OROVA 5 7 66 
De nouvea u x  O .V .N . I .S .  son t a ppa rus  dans le  

c ie l  péruv:e n .  Cet te  fo i s ,  ne n 'est  pas  à H UA NCAYO 
q u i ,  j u s q u ' à  m a i n ten a n t ,  es t  l 'endro i t du PEROU 
c ù  on en a v u  l e  p l u s ,  m a i s  à LA OROYA, s i t uée 
éga !ement  d a n s  les montagnes du cen t re du pays . 

Les h a b i t a n t s  de cet te loca l i té ,  i mporta n t  cen t re 
m i n ier,  o n t  vu ,  pen d a n t  deu x j ou rs conséc u t ifs ,  
D I MANC H E  et LUN D I ,  u ne f l ot t i l le de mystérieux 
objets vol a n t s  qui son t  res tés p l u s ieu rs m i n u tes 
à évo l uer ,  p rovoq u a n t  l 'étonnement et  la fraye u r  
chez les  h a b i t a n t s  d e  L A  OROYA q u i ,  tous ,  sort i ­
ren t d a n s  l es r ues pou r  voi r  le  p hénomène. 

( Jou rna l non i n d i qu é  . .  Tra n s m i s  par M .  R i bera 
à M .  V u i l ' equez ) .  
NOTE J .  V U I L LEQU EZ : B i en que publ ié en 
1 966, i l  s 'ag i t  vra i sembl ùb lement  d u  cas ob­
servé en 1 965 .  



' 

M a l heu reusement ,  i l  nous  a fa l l u  b ien des j o u rs 
po u r  j o i ndre les témo: ns et pouvoi r nous  rendre 
sur  les  l i eux . L% pom mes de terre n 'ét a ien t  p a s  
en core a r rachées,  m a i s  u n  t ro u peau d e  moutons  
é: t ù i t  passé p a r  l à ,  et  les a n i m CJ u x  ava ien t n1 a ngé 
tou t e s  les feu i l l es .  Une chose a t t i ra not re a t ten­
t i on : la  branche q u i  éta i t  tom bée ne se p résen t a i t  
p a s  comme u ne branche cassée no rma lemen t ,  p a r  
h ven t ,  o u  p a r  l e  poids des fr u i t s ,  m a i s  com mE: 
tcu rnés da n s  le sens co n t r a : re. Nou s  avons  de­
m a ndé s i  e l l e  ava i t  été c h a ngée de pos i t i o n ; on 
nous répon d i t  q ue non . De tou te façon,  i l  y a u ra i t  
peu de cha nces q u ' i l s  l 'eu ssent  f a i t ,  c a r  cet en d ro i t 
se mb le  t rès aba ndon né .  I l  a u r a i t  fa l l u  dema nder a u  
P a s teu r s i  c 'é t a i t  l u i  q u i  l ' av a i t  f a : t ,  m a i s  le  fe r m ier 
d i t  que non . 

La d u rée tot a l e  du phénornène f u t  d'envi ron 8 
à l 0 m i n u tes . 

Préc i s ions données par  M .  A .  R I B E R A  : L'a rbre 
est  un poi r ier .  La branche cassée mes u ra i t  5 ems 
de  d i a mè t re, d 'après u n  des témo i n s , q u i  a a j ou té 
que deux hom mes robu stes a u ra ien t  pu d i ff i c i le­
men t l a  c

·asser . Les deu x i ème et t ro i s ième obj ets  
é ta ient  cyl i ndr iques,  comme des rûches .  Le  témoin  
CR EUS a des  accès de som mei l ,  comme M .  MASSE 

VALE NSOLE ( F rance ) .  
( Document t ra n s m i s  p a r  M .  R i bera à M .  V u i ! ­
leq uez ) .  

L'ATTER R ISSAGE D E  KELLY e n  1 955 
( Kentucky • USA) 

Le ra pport conce r n a n t  l ' a t terr i s sage d ' u n  U . F .O.  
( soucoupe vo l a n te ) à K E LLY ( Pet i te  v i l le au nord 
d' HOPK I N SV I LLE ) est b ien doc u menté . - L'enquête 
a été b ien fa i te par  les a u tor i tés l oca les . Ce cas 
a été l 'ob j et d ' i nves t i ga t ions  t rès pou s sées p a r  l a  
Po l i ce e t  I 'A l r-Force . 

C'est du rapport off i c i e l  fa i t  s u r  ce cas ,  q u i  
con t ient  des fa i t s  v ra i me n t  fa n t a s t i ques ,  q u ' a  été 
t i ré l e  réc i t  condensé q u i  va s u i vre.  Nou s avons  
eu confi r m a t ion de p l u s i eurs  po: n t s  a u près d ' u ne 
pe rsonne q u i  ê l l a  s u r  les l i eux ,  le soi r même 
de l 'événement ( l e rad io- reporter And rew B. LED · 
W I T H ) .  Les é l émen t s  de cet te i nfor m a t ion peuve n t  
ê t re ret rouvés d a n s  les j o u r n a u x  loca u x  et  dans  le  
l i vre el u Dr  M .  K JESSUP : « T H E  U . F .O .  ANNUAL » .  
Les  réc i t s  de  l a  presse sont pa rfo i s  i nexac ts ,  m a i s  
u n enquêteur  p r ivé,  Jacque l i ne SANDE RS, a he�: 
reusement fa i t  ses p ropres rec herches,  et a p u b l 1e  
son enquête - p resque s i m i l a i re à ce l l e de l a  
Pu l i ce - dans l e  j o u rn a l  spéc i a l i sé d e  Gray BAR­
KER : « SAUCE R l A N  R EV I EW » . ( l a Revue des 
S .V .  » de j a nv:er 1 956 ) .  Voi c i  les f a i t s  é tab l i s  se lon 
tou tes ce3 sou rces : 

Tro i s  enfa n t s  et ·h u i t  adu l tes éta ien t p résents  
l ors de l 'événement ,  le soi r du D i m anche 2 1  août 
1 955 .  De toute évidence ,  ces qens m a nquent  �e 
l 'ext raord i n a i re r i chesse d ' i m ag i n a t ion q u i  sera 1 t  
nécessa i re pou r i nventer  u ne h i s toi re dont l e  fa n­
t a :;t i q L'e a t te: n t  u ne te l l e di mension ; i l s  m a nq ue�t 
auss i  de l ' hab i leté q u ' i l  f a u t  avoi r pou r men t 1 r  
p a r  p l a i s i r  o u  p a r  p u b l i c i t é .  U n  f a i t  e s t  i ndén i ab le ,  
de nombre'u ses ba l les  f u rent  t i rées de l ' i n tér ieu r de  
l a  m a i son,  so i t  que ce  f û t  du  seu i l  de  l a  por te ,  soi t  
des fenêt res et ces ba l l es é t a ien t d i r i gées cont re 
q ue l q ue cho�e, a u  deho r s .  Aucu n essa i � ·�ppa rei l s  
m i l i t a i res spéc i a u x  n 'eut  l i eu d a n s  le  vo 1 s 1 nage de 
la Fer me des SUTTON ,  et il a été ce r t i f i é  q u ' a u c u n  
c i rque ou spectac le  d e  bêtes sauvaqes �.

e 
.
se t rou­

va : t  dans  les env i rons  a u  mome n t  de 1 evenemen t .  

Ce soi r- l à  vers 1 9  h .  B i l l v  Ray SUTTON, u n  
adolescent  !

'
' u n  des f i l s  des fermiers ,  sor t i t pou r  

a l ler boi re' a u  p u i t s . Q u a n d  i l  rev i n t ,  i l  di t avoi r v u  
u n  ob j et vo l a n·t a t ter r i r  derr ièr� l a  ferme .  

_
Personne 

n ' a t t a cha gra nde i m por t CJ nce a cet « ob j et », et 
l ' i dée que ce put ê t re u ne éto: le  f i l a n te sem b l a  
préva lo i r .  

Ce ne f u t  qu 'env i ron u ne heure a p rès c.� l a  q u '� n 
être i n so l i te f u t  aperçu pou r l a  p re m 1ere fo1 s .  
Se lon p l u s :eurs  rapports ,  cel a apparu t d 'abord 
comme « u ne i ueur  é tra nge » .  E n  ven a n t  vers l a  
m a i son cel a l e u r  p a r u t  ê t re u n  « pet i t  homme » 
q u i  s '�pproc h a i t  des t émoi n s, le� m a i �s lev

.
ées.  

Quand i l  fut  à u ne d i s t a nce d env: ron v 1 ngt  p 1 eds 
( 7 m . ) .  deu x des hom mes t i rèrent con t re l ' i ncon n u .  

Cel u i -ci  c u l b u t a  e t  d ispa r u t  dans  l 'obsc u r i té .  
Comme l e s  hom mes ren t ra ient  à l ' i n tér ieu r d e  l a  
rn a i son ,  u ne a u t re c réa t u re s i m i l a i re à l a  p remière, 
apoa r u t  à la fenêt re et, d u  seu i l ,  i l.s t i rè re n t  de 
no�vea u .  L'être sem b l a  avo i r été a t tei n t  e t  d ispa r u t .  
Les hom mes déc i dère n t  d e  sort i r ; c'est a lors q u ' i l s  

APPEL DE DÉTECTEURS 
SU IVIS  D'OBSERVATIONS DE "M .O.C." 

U N  APPEL D E  D ETECTE U R  PER M ET L 'OBSERVATION D E  PLUS IEURS 
« M .O.C.  )) ' DONT LE « CIGARE DES N UEES >> 

DATE : Le d i m a nche m a t i n  1 3  novernbre 1 966 .  
TEMO I N  : M .  F r a nço i s  Ta seï, E t u d i a n t  en 1 ère a n ­

née de l i cence en d ro i t  à l a  Fa cu l té de Dro i t  
d e  Pessac  ( G i ronde ) .  

Lieu : 93 ,  rue Georges M a n de l ,  Bo rdea u x ,  p a r  I CJ  
l u ca rne d ' u n  de u x ième étage .  

Temps : C i e l  sans n u age ( s a u f  à l ' hor izon ) - So le i ! 
non encore levé a u  déb u t  de l 'observa t ion . 

en vi rent  u n  a u t re s u r  l a  m a i son ; i l s  t i rère n t  et 
le f i rent  tomber  du to i t .  I l s  en v i rent  enco re u n  
a u t re d a n s  u n  a rbre, p l us l o i n ; i l s  t i rè rer1 t  a u ss i  
con t re l u i ,  et ce l u i -c i  « f lotta  » j u sq u ' a u  sol . 
Dans son excel len t a r t i c l e, Jacque l i ne SANDE RS 
rem a rq ue : 

« En t i r a n t ,  i l s  a t te i g n a i e n t  bien les  « env a h is ­
seurs m a i s  les  ba l les ne sem b l a ie n t  avo : r a u c u n  
effet . Q u a n d  i l s  é t a ient  a ba t t u s  p a r  le  souff l e  d u  
t i r, l e s  « i ndés i ra b les » se re leva ien t et d i spa ra i s­
s a i e n t  da ns  l 'o bsc u r i té .  

« Taylor  raco n t a  q u ' i l  f i t  tomber u n  pet i t  hom me 
d ' u n  ba r i l  avec son « 2 2  r i f l e  » .  I l  e n ten d i t  l a  
ba l l e le  fra poer, p u i s  e l le  r i cocha a vec u n  son 
p l a n t i f .  Le pet i t  homme tomba au so l e t  rou la  
comme u ne ba l l e .  » 

Tay lor  t i ra en v i ro n  q u a t re boî tes de p ro j ec t i l es 
avec son « 22 r i f l e  » .  Vers les 2 3  h .  les  SUTTON 
perd i re n t  l 'espo i r  de se déba r ra sser  d 'eux,  c a r  les 
v i s i teurs  sem b l a i ent  i nv u l néra b les . Les enfa n t s  
ét a i ent  t rès a ffec tés et les  fem mes ext rêmement 
eff rayées .  La fa m i l l e a b a n don na la  m a i son et  p a r t i t  
en a u to j u s q u ' a u  Poste d e  Pol ice d ' HOPK I NSV I LL E .  

Tou s  ies enquêteu rs - scep t i ques ou non -
son t  . d ' accord s u r  deux poi n t s  : 
- les SUTTON n 'ava ien t  pas  bu ,  
- et  lorsq u ' i l s a r r ivèren t à HOPK I ['J SV I L L E ,  leu r 

g ra nde fraye u r  é ta i t  b ien  rée l l e .  
A l e u r  dem a nde d e  seco u rs ,  p l u s  d ' u ne douza i ne 

de po l i c iers  cond u i t s  p a r  l e u r  C hef G R E ENW E LL, 
p a r t i ren t pou r  E:nquêter e t  a r r ivèren t s u r  les 1 i eux  
ve rs 0 h .  30 d u  m a t i n .  J .  SANDE RS s 'ent ret i n t  avec 
eux et ra pporte : 

« Les pol ic iers é ta ien t i mp ress ipnnés p a r  l eur  
frayeu r e t  leu r s i n cér i té . Des  voi s i n s ,  i l s  a p p r i rent  
q ue ces gen s  n 'é ta ien t pas  buveu rs .  Tou s  les t é­
moi n s  de l a  fa m i l l e racontent  l a  même h i s to i re 
avec seu lemen t q u e l q ues v a r i a n tes m i neu res, se lon 
l 'endro i t  de la  m a i son où i l s  se t rouva ient  pen d a n t  
c e s  événements  » .  

La Pol i ce i n specte les  a l en tou rs .  U n  off ic ier ,  q u ;  
ven a i t  l e s  rej o indre à l a  ferme, a perç u t  s u r  l e  p a r­
cou rs p l u s ie u rs é t ra nges « météo res » ven a n t  d u  
S .W .  vers l a  ferme SUTTON . D e u x  d'en t re e u x  pas­
sèrent a u-dessus  de l a  voi t u re a vec b ru i t .  Les pol i ­
c iers  découvr i rent  p l u s ieu rs i n d i ces a u to u r  de la  
m a i son, m a i s  pas  de t ra ces d ' a t terr i ssage.  

Se lon d i ffé ren t s  rapoorts ,  a p rès i n terroga to i re 
des membres de l a  f a m i l l e SUTTON, les desc r i p­
t :ons  des « ê t res » son t concordantes .  Dét a i l  q u i  
peu t  i n téresser l e s  b io log i s tes : les  yeu x  d e s  « en­
t i tés » éta ien t  gra nds et  sem b l a ient  t rès se n s i b l e s .  
I l s n ' ava ien t  n i  p u p i lles ,  n i  p a u p iè res,  et c e s  ê t res 
sem b l a ient  cra i ndre l a  l u m i ère .  En s 'approc h a n t  
des témoi n s ,  l i s  ava n ça ien t len teme n t ,  les b r a s  e n  
l 'a i r . Q u a n d, a t te i n t s  p a r  les t i rs,  i l  ne tombaient  
pas ,  mais  « f lottaien t  » j u sq u ' a u  sol  ( d u t o i t  et  
ensu i te de l 'a rbre ) . Se lon  ce r ta i ns témo i n s ,  i l s  ne 
m a rcha ien t  p a s ,  mais  « sembl aient flotter » vers 
eu x .  

I l s  mes u ra :e n t' envi ron 3 1 /2 à 4 pieds ( 1 m . à 
l m .  20 ) .  I l s  ava ient  des yeu x  i m menses,  de g r a n­
des m a i n s , de g ra ndes o rei l l es poi n t ues,  et des 
bras  t rès longs . Q u a n t  a u x  vêtements ,  les pet i t s  
hom mes sem b l a i ent  c u i rassés d e  n i ckel . 

Quand à _leu r  nombre, exagé ré p a r  l a  Presse, i l  
est réd u i t p a r  l e  ra pport de l 'A I R-FO R C E  à 2 o u  3 ;  
l es mêmes , pouva n t  reven i r .  

E n f i n ,  ces desc r i p t ions  sem b l e n t  coïncider avec 
cel , les fa : tes en AM E R I QUE DU SUD en 1 954 et 
en 1 957, m a i s  q u i  ne f u rent  pas  re l a t ées da n s  l a  
Presse des ETATS-UN I S .  
N . B .  - Ceci e s t  ex t r a i t  d u  l i vre d e  J a cques VALL E E  

« ANATOMY OF A PH E NOMENON » .  - E d i ­
teu r Henry Regnery à C h i caqo ) .  
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MOY ENS D'OBSERVATION : Détecteu r magnétique 
d 'O.V.N . I .  ( Su i sse ) .  - J u m e l les  de grossisse· 
ment  8 et de d i a mètre 30 .  

R EC I T  : 
Je dorm a i s  profondémen t ce m a t i n  à 7 h. 35 : 

c 'es t à cette heu re p réci se que le détecteu r GEOS 
son n a  que lques coups d u ra n t  envi ron 4 secondes . 
Je s a u t a i  a u s s i tôt  hors d u  l i t : ap rès un exame'1 
pou s sé du ciel ( ma c h a mbre « reg a rde » vers le 
s u d ) ; j 'a i  v u  d a ns la d i rect i on S u d-Est, à 60° 
ô u-des s u s  de l 'hor izon, u n poi n t  l u m i neux de 
l 'éc l a t  d ' u ne éto i l e  de 1 ère grandeu r .  
- Pe u ap rès,  j e  me s u i s  aperçu q u ' i l  sembl a i t  
s ' ê t re dédo u b l é  : pens a n t  a l ors q u e  j 'avais  i a  
c h a n ce d 'observer l a  c a ractér i s t ique d e  dédouble­
ment  de cer t a i n s  OVN I ,  j 'a i  p r i s  mes j u mel les ; 
à ma gra nde s u rp r i se, j e  pus  observer un phéno­
mène tou t a u t re ; 

- Une sorte de f u seau horizo n t a l ,  aux contours  
t rès nets,  q u i  br i l l a i t  d ' u n e  l u m i ère s i  ténue qu ' i l  
é ta i t  i nv i s ib le  à l 'œi l n u ,  b i e n  q u e  sa  d i mens ion  
f u t  6 foi s  p lus  i mpor t a n te que le  poi n t  l u m i neux 
précédemment  observé. Assez en retra i t  par rap­
port à ce « fuseau », et en dessous, s ta tionna ient 
un a ma s  de pet i t s  poi n t s  l u m i neux.  Chacun de 
ces pet i t s  poi n ts sembl a i t  pa rfa i tement i m mobi le : 
peu t-ê t re y e n  ava i t- i l d ix  ( ou p l u s ) ,  m a i s  j 'a i  bien 
vu q ue i '  i n tens i té  l u m i neuse d i f fé r a i t  de l'un à 
l ' a u t re.  

- Ce n 'est q u ' ap rès coup que j 'a i  fa i t  le rap­
p rochemen t entre ce que j 'avai s  vu et la descrip­
t i o n  du « grand c iga re des n u ées » . Comme mon 
père a r r i v a i t, je l u i  céd a i s  ma p l ace, m a i s  la 
phénomène a va i t  ent ièreme n t  d i sp a r u .  
N . B .  - Mon détecteur  a s o n n é  4 o u  5 coups d u­

r a n t  env i ron 4 secondes. Lorsque je me s u i s  m i s  
à m a  fenêt re, i l  s 'ét a i t  déj à a rrêté d e  sonner. 
Le détecteur  n e  s 'est p l u s  j am a i s  déclanché 
d u r a n t  toute l a  d u rée de l 'observat ion. 
- D ' a u t re part, j 'a i  hâte de savoi r s i  à l 'obser· 
va to i re de l 'A RFA de Pessac ,  on a enreg i s t ré 

« que lque chose » ( ou bien a lo rs à l 'aérodrome 
de Mér ignac ) .  

Fait  à BORDEAUX, ce dimanche soir 
13 novembre 1 966. 

••••••• 

RESUL TA TS A VEC UN DETECTEUR 
DE "M. O. C. " 

Les collines de Chiltern, une belle cam­
f)(tyne, iL �eu lemen t 40 m iles (soit env. 72 
km ) au N.-Oue�t de Londres, on.t souvent 
éle citées conune étant le lieu où on avait 
vu d'é tranges U.F.O.  ou entendu des bruiLs 
biza rres.  Il y a plus de dix ans, je lisais un 
rapport assez intéressant concernant un 
éco lier q ui avait vu un U.F.O.  à terre, à 
Berkhampsted Common ; mais l'enquête 
consécutive aboutit à l'habituel mur du si­
lence. Cependan t, durant les deux dernières 
années, le nom bre d'apparitions étranges 
vues dans le ciel au-dessus des Chilterns, 
et au-dessus de l'étendue en tre les collines 
et lV atford a bien attein t plusieurs douzai­
nes . Toujours silencieux, les O . V.N.l. ont 
souvent été vus à la nuit, et les observn­
feu rs ont parlé de mass,es circulaires avec 
des lumières colorées tournant autour de 
le LU' bord . Quan·d ils é taient vus pendant le 
jou r, les O . V.N.l. avaient  eu,  plusieurs fois, 
l'aspect  de masses métalliques, ou de bou-

( (su ite page 8). 
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les argen tées) sou vf' n t  res tant  im m o biles 
pendan t de longu es h eu res . 

.-\ 1 0  h . 30 du ma tin, le Vendredi 29  

. 1  nril 1 Çl� i ( ) ,  la l r m pd ra t u re de venan t ag rea­
hl t' f' i  le cid bien c lair, u n e  de n os lec t rices 

.1/adanw Sheila Fo rbes .. sa fille e t  le u r  bon ­
nr . f u ren t r l on nées d e  voir u n  O . V.N.l . 
hau t dans le cif' l_. dans u n e  direc tion N . E . 
de l e u r  m a iso n .  Ce lle-ci é tant  située à 

C h ippc rjil' ld . droi t au m. ilie u de cette  zonr. 
( f' n i re 'V rt l[ ord e t  les Chilte rn s ) don t  on r1 
sou Pt' n t parlé da ns les rappo rts rlP cPs 2 
drrnih·rs années.  

Com m e  les trois dames gue t taien t l'objet  
/J rilla n t  r t  im m o bi le . q u i  sem blait ê t re m é ­

talliq u f' , P t  au tan t q!L 'on puisse en juger en 

{orm e de poi r(' o u de p ru ne1 elles vire n t  u n  
nhjfl argf' n t,; heaucoup plus pe tit ,  com m e  

u n r  é t oile .  q u i  st' dé t achait d u  fond d e  l'a u ­
I re ct  tom bait com m e  u n e pie rre Sl( r l lne 

usse ::: lang u r  dis tan ce_. p o u r  s'arrê ter n e t .  

c ï J I 7 1 1 1 1 e  s 'il  u 1 1oil  r: / (; r w  bou t d e  son cri ble . 

I l ['('S 1 n s 11 s fll' nrlu a ins i, et q u a t re au tres 

p e t i t s  O. \' . .\' . 1 .  pa reils e n firen t a q_ tan f ; 
c l' f f l' s o r / ip se fais an t sem ble-t-il de diffé­
re n ts points .  Et apres u n  t e m ps l' O . V .N . l . 

<.: m t; n, >> ains i q u e  les cinq pe ti ts s'éloigni>.­
rr n t  f' n m o n t a n t  de plll s en p lu s h a u t el 

dispa rure n t d e l'l'iè re les n uages .  Il é tai t 
a l o rs 1 0  h .  -15 du 1n a l in .  1llais le 1 :::1 11Iai,  

.ll rs  Forhes lu i s u r  son jou rnal q u 'e lle.s 
n 'a vaien t pas é l t! les seu ls témoins de cc 

phé no m è n f' . /, t' [J lll S gros O. V.N.I. et ses pe­

t i ts sa ltdli l e s  rwrL ien l é té vus par deux m a î ­
i rf'sscs d e  mais on, Jlrs Jean Ju.pe e t  J!rs 
.llarga re l llossack1 qui so n t  voisin es, por l t' 
ri porte à Gars l on, c t  s e u lem e n t à q u e lq ues 

/;i/om N rrs de C h ippe rfie ld. Ces deux dam es 
de visaien t dans leu r jardin) q uan d Madame 
1/ossack ape!'ÇU  une bizarre lumière dans 
le ciel . L e  soleil brillait  e t  le cie l é tait bleu .. 

e t  au dé bu t, e lles pensè ren t à un avion o u  
r 1  u n ballo n .  Mai · q l!and e lles l'c u rl' n l  g u e t ­
I r� pendan t 30 m in u tes, il leu r  appa ru : 
rj t t ' rl l lcu n de Ct':; o bje ts ne serait res t é  aussl 
ln ngl emps im m o bile. 1l1rs Jupe té léplwn fl 

c l 'pen dan / il l'office mé téoro logiq u e  à Lon ­
ri res . ils lui r épondiren .t q u 'ils n'avaie n t  a u ­

cu n ba llo n d'é l u-de a tm osphér iq u e dans ces 
parayes el on lui cons eilla de con tacter Ir. 
m inis tè re de la Dé fense.  Ce m inis tere au ­
q H e l e lle parla) pa�u t tres in té ressé e1t lu i 

demanda de re tou rn er dans le jardin pou r 
noir si l'ob je t é tait toujours à la mêm e pla­
ce, e t  d)essay er d'apprécier son a ltitude. tl 
ce m omen t u n e  t roisieme dam e  arrivait 
pou r  p rendre le café avec e lles ; c'é tait par 
hasard la femJne d'un pilo t e . Elle s ugge rfl 
com m e  hau t e u r  possible 40.000 pieds . Mais 
pl' nda n t  le te1n ps q u e  Jl!J·s Jupe regardait  
s i l'objet  avait bougé1 e lle vit  trois a u t res 
pe tits o bjets qui s'en détachaie n t .  Il sen1 b la 
aux dames qu 'ils avaien t la fo rme de ciga­
res.  A lors le gros O. V.N. l. e t les pe t its dis­
tm rure n t  . .1/rs Jupe cou ru t  au téléphone e l  
rapporta edo au .Minis tè re d e  l a  Defe ns(' . 
r:omJ� c il .l' s l  di t dans le Wa tford O bserver .  
f t '  prepose conseilla à llfrs .J upe de .<.,· e m e l -

I re e n  rapport anec lfl fl lu s pro c h e  s ta t io n  
de rada r e t  d e  lcll r demander de con t rô ler 

s'il n'y a vait pas_. aux e n v irons1 d'appareil . .,· 
in co n n u s .  I ls t(Jppe lè r(' n /  nwiron 1 5  m in u ­
l rs plus lard r i  d ire n t  t i  .1/ rs .Ju pe q u ' i ls 

n 'rwaic n t  rir n p11  c:o n ta c t f' r . /, (' l l 'a lfo rd 
O bse rver con c lu t l'his toire s u r  u n e rrm o r­
q tu' rif' 11l rs Hossack.  « q u 'e lle avai t déjà 1 1 1 1  
de sem bla blrs l' ngins q u and r llr habitait  
rm:r U.S.A . >> 

. 
I:e rappo rt suivan t que je rem arq u ai 

f' fm t con ff' n ll dan s  le jou rna l « 1Va /ford 
und 1Ves t Hcrs t  Pos t » dll 1 9  Jl1ai . SPlon cf' 
fou rnal. u n  lrctr11 r avait reçu deu.1.· rap­
po r ts s e  parPs Sll  r un 0. V.N.l .  IJU da ns il' 
cir l. f'n direc tion df' (;hipperfie ld e n tre 
1 0  h . •  '30 f i  1 0  h .  -t 5  du soir, lf' m n rdi 1 ï 
mai. L 'objr t  fu t decrit com m f' é tan t com 
posé de t lll m iè res rou ges s e  fon da n t  en­
sem blf'. pou r fo rm e r  u n e s o r te d'ob ;r t lu m i­
neux, en grosseu r. rn o z' f ie ce lle dP. la lu n t • .  
C e t  o bjf' t  s (' déplura i t  le n ff' m e n t  dans l e  ciel 
r1 1 1ec I l  n f' q u e u e  d c lu m ih·e ro ugf' r- f sans 
IH' u i t .  Cela peu l ê t re pris com m P  11 11  exPrt l ­
ple t rès typiq u e de ce qzw l e s  (l l' ns noir n t  
h a bi t n e llemen t . E n  1 9 6 5  u n dco lif' r c ria 
f Jor fou t q u -' il cwail mz q u r l q u e  chose de /J ril­
/(J n t  Pl df' silen cieu .1.·  avec des lu m ii> rf's co­
loré f's fou t au t o u r_. vola n t  assrz bas mt-dt•,,· ­
su s  de 1 F a lford J 'omn Hall .  s u r  ft, cen l N· 
n u;.ll 7 t' rlrs s wfa crs !Jfi l ie s .  JJ,n's ri lo fi11 
./ tu lle!,  les di[[t; l'l' ll l s fJI'Oll jJl' l l l t' ll ls l' f n _ 

1 11 1 es q 11i  s'occupt! n l  df's n . F. U . S .  n•cu rt• n /  
ll n f' gross r' pu blicil r; dfl ns lf's dt'IJ . l: jo u r­
nruu h c bdo n uulaiJï'S r/(' n ·a tfo rd . G{'fJf' l l ­
don l  l ' O . l • .  .\' . 1 .  vu pa r les t rois dam "s 
(t i Jrl i l  trou ne u n e ('.1p lication fait e  par Il 1 1  
e.l:p,(' rt ,. �u i  po r la�'t dr << c ris taux de g lac.'! » 
f'f l op z n t on p u b lz q u c  sem blait p reférer c e t ­
I l' r' .!:plica tion _. q u ;  faisait  m oins t rrw(J il/f' r 
le ce rveau q u e  les a u t res théories . 

. l u nuJmc ins tan t_, .li . .Iran Forbes ,  ri 
r:h ipp{' tfiehi .  rwail  ach e té tt Ji . P� rrin, ��n 
S �L iss

.
c . un dt' se., de t e c t e u rs magn é t iq u es 

r� U . l· . 0 .  don t on a vait parlé dans la FI.  
Srw ct' r Rr uit·.m .  r:c dé te c te u r  a rriva ju s t e ,  
f}{J r Il' cou r n t' t  du m o l in , Ir' Vf' ndrt•di J •· :  
./ u ill<' l 1 96()  el .11 .  For bcs le posa im m édw­
t e m en i  avan t de par tir pou r son bu reau de 
L on dres . A lo rs à B h. 45 exac tem en t  ( u n  
p e u  m oins d'u ne h .  apres s o n  ins ta l la tiou )  
.1/rs �'or bes !ne té léphona) tres agitée .. poll r 
m e  �lrc.  q u ' t l

. 
a vait fon c tion né e t  q u e  tou t e  

la f a m i l le e tai t sortie dehors e t  qu 'on 
ava z t v u  le m em.e type d'U.F. 0 .1 droit au­
dess us, m ais ce t te fois, n e ttement plu s ha u L  
q u e  l e  Vendredi 2 9  A vril .  Je lu i conseillai 
rm ssitàt  de t é léph one r à l'O .N.J.l/. et a u  J.lli­
n is l (> re de la Défense à L ondres) com m l' 
Jl r�dwn e  J

.
upe _avai� fait le 2 9  A vril1 e t rir' 

VOl r ce qw arrweraz t .  Elle le fit et recu l le:; 
memes réponses . Le m in is tere s ugg;ra ce­
pe ndan t que l'o bje t pou vai t è tre u n  ballon 
d'1 tu d�s ;<;ur les rayons cosm iqu es et il of­
fn t ( be n e vo le m l' n t je su ppos e )  de s 'en c n ­
q l l l: rir e .L.  d e  don n e r e n s u i t e  l a  répons(' ri 
.llrs Fo rbes . Pf' ndan l ce l em ps là_. j 'ai  t é /1 :_  
fJhoné ri  .1/rs .J upe ri  Gars / o n .  r l  if' lu i de-
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m �n d�i de cou rir d(l ns son jardin, pou r  
voz r S L  e lle ape r c:e nail l 'o bje t .  Elle n e  le pn l 
pas tou l de su ite, nwis cinq minu t es plus 
t ard_. f' l lc m e  télép h o n a  pou r m e  dire q u 'e lle 
cl Mrs Hossack le fJoyaien t  ensem ble. lA' 

m inis tè re de la JJé/< 'nsc t é léphona à Jlrlrs 
For bt'S_. U W' h t' U l'f' fJ lus l a rd .. pou r lu i dirf' 
q u r  ( ' f' n 'éloi/  fUis u n  ''fl llon dt' rl'Chl'rch t'S 
cos m iq u es .  

/, a fois s u in a n l e  fu t ft' l 'r ndrf'di 22 .Juil­
lf' t ( n o l f' :  ln fr.-' q l l t' I 7 C t '  dl 's  Ve ndredis ) .  L rs 
Fo rbes e l aif' n l  (J /JSf' n l s  t' n t re 2 lz . 1 5  après ­
m idi e t  5 h .  -!5 . .-1 lfu r  re tou r . ils s 'ape rçu ­
J'(� n

.
l q u e le dé l e c l r u r  U.F. O .  avait bougl' 

it'!Jl' I'P mPn l .  com m l' si q ll e lq u e chose avait 
fJPLL i -è l re lim ité son champ d'action . 

A ce propos .. jf' vou drais n o t e r  q u e1 qu oi­
q u p  p rfsq u t' f'/ficace l' / peu cou teu.rJ le dP­
l e c l e u r  s u is s l' pou rrait l' ncore ê t re amélio ­
ré . No t re a m i  l'rws t ra lil'n Co lin J.lfac Car thy 
ama teu r a 'U.F.O 

. .. l's i u n  e.l:pe rt dans tou.les 
Cl's ma tiè res lech nit[ l l t 's e l  a fa briq ué, il y 
r1 pas m a l

. 
d'an!l(; f'S Cf' q u i a dû è lre le prc­

m t e r �n odelr du yen te.  I l  vin t avec 1n o i  pou r 
t '.ram z n e r  le dé tecteu r s u isse de ill. Forbes 
el depu is iors, lu i et mon fils on t travaillé <i 
un n ou vea u m odèle grandemen t am é lioré . 
Co lin .liac Ca rlhy h a b it (' au N. 0 L{es t dt' 
/, ondres) a un endroi t  q u i croyons-n o u s  
n 'est pas à p lu s  de r1 u in ::� milles i l  TJOL 
d 'oiseau , de Chippe rjïl ' ld_. c t  il  nous 

'
dit q u e  

s o 1� appare i l <!nai t  r u t  m oin s  c e t t e  portée, 
pll lsque ceriwns l ' . F. O .  apparaissan t s11 r 
/(' village avaie n t  fJ/1 j'oci!t' m f'n l ê t re d<; l r,c­
l t;s par lu i .  

.lf.Jft'clivemenl ,  i l  t ·s / pu . ..,·:; ible q u'i( a i l  e u 
dt!J<.' son �Jrem it' r n;s u l / ( J t  posit if . Le sam e­
t.�l . . ! � )  .ltu ll� t .  à 1 h .  -t;J de l 'après-midi, 
J l' lw s pa r  IL pro me ne r m o n chien dans le 
oarc de Rickm answo r l h_. q u i  f'S / à environ 
:w. km de Londres, el ri peu p rès à m i-ch e­
m t n s u r  la rou te des Ch ilterns.  Je m 'assu; 
dans le parc} regarda n t  dans la diJ·ection dll 

.\'o rd-Es t, lors q u e  je vis, dans une éclairci(:; 
entre deux larges étendues de cum u la� 

f!endan.t une m.inutc e n viron, u n  o bje t noir: 
un nwbzle) ce rtain em en L il une dis tallce 
considérable, car il auai l la grosse u r  appa­
ren t e d'une tète d'allu m e t te tenue à bou t 

d(' bras . L'obje t dispa ru t a lors de rriè re un 
n u age) m ais réappa ru t ti n ou veau q u elqu.es 
secondes p lus tard) et s l'm blait avoir bougé . 
Son aspec t é lait  o va le,  de te lle sorte qu 'on 
fJouvait �e considé re r com m e  un petit pru ­
neau nozr flo t tant  dans l e  ciel. I l  avai t dù 
è tre assez bas e t au-dess us de la plaine au 
nord de Londres . Je n -'e n  fais m en tion q u e  
parce q u e  1ltlr .liac Carth y, q ui vint m e  voir 
le . len dem ain m e  raco n ta que son propre 
de fe c f�u r  a��il signale qu elque chose1 quoi­
q u e  tres bn evemen t1 ju s t e  à ce momen t liJ 
soil  2 lz . après-m idi, le samedi 30 Juin. 

' 

D 'ap rès ce qui précl�de, il paroit évident 
fJ L�'un �é lec te u r d' U .F. O .  es t u n  appareil 
I res u tz le et il es t souhaita ble que d'au trf's 
personnes soien t encou ragées à en cons trui­
re o u  à en acheter u n .  

( Traduit de l a  Flying Sau cer Rewr•w 
( Volume 1 2-N " 5) par R. Foin ) 

• F lying S aucer Review , 

2 1 . Cecil Court, Charing Cros·;, Road 
LO NDON - WC 2 - A NGLETERRE.  



RESEAU de DETECTION des «M.O.C.» 
Actuellement, nous disposons du réseau de 

détecteurs ci-dessous : 

1 à FONTAINE-LA-RIVIERE ( Seine-et-Oise) . chez 
M. C.M. 

SAINT-ALBAN (Ote-Garonne ) ,  chez M. A.D. 
- LA TESTE (Gironde) ,  chez M. B. 
- CASTELSARRASIN (Tcun-et-Garonne) chez M. S .  
- TOULOUSE (Hte-Gcuonne) ,  chez M. J.S. 
- TOURLAVILLE (Manche ) ,  chez M. P.M. 
- DOMONT ( Seine-et-Oise ) .  chez M. P.G. 
- MARSEILLE (B.-du-Rhône ) ,  chez M. P.C. 
- VAURIAT (Puy-de-Dàme) ,  chez M. J.R. 
- LE MANS < S art h e ) .  chez M. D.L. 
- MONS -EN-BARŒUL C Nord ) .  chez M. B.P. 
- ANZIN ( Nord ) ,  chez M. H.B. 
- DRANCY (Seine ) ,  chez M. B.M. 
-- LA ROCHE-SUR-YON (Vendée), chez M. A.B. 
- AIX-LES-BAINS ( S avoie ) chez M. P.P. 
- BAGNOLS-SUR-CEZt: (Gard ) .  chez M. J.C. 
- MONnUÇON (Allier ) chez M. F.P. 
- PESSAC ( Girond e )  à l 'observatoire de I "A.R.F.A. 
- POITIERS ( V ienne) chez M. X. 
- LYON <Rhône) chez, M. A. F. 
- F O L I G N Y  (Man -:he) chez M. P. L. 
-- PARIS chez M. �. 
-- CHAMBON-S-UGNON (Ble-Loire) .  chez nous. 

- PARIS chez M. L. H. 
-- LONS-LE-SA UlliER (Jura) chez M. R. M. 

-- QU 1 M PER ( S u d- F i n istère l , che x M. J. L. 
-- PER P I G N A N  ( P .-O. ) ,  chex M. R. A .  

NICE CA.-MJ chez Mlle J ,  V. 
NICE (A.-M. ) chez M. G. T. 
SJUNT-JEAN-Dï'\NGELY ( Chie Mme) chez M. P. 
NOGENT- SUR-MARNE (Seine) chez M. B. L. 

-- LYO N <Rhône) chez M. M. C. 
- AUXERRE (Yonne) chez M. P. S. 

SAINT-DIZIER-LEYRENNE (Creuse) chez M. J.B. 
- ORBIGNY-AU-VAL ( H;e.Marne) .  chez: M. J, M. 
- LI B OS S O U  (Lot-et-Garonne ) ,  chez M. J, F. 

- PARIS, ch�z M. P. L. 
LA COURNEUVE (Seine ) ,  chez Mme M. C. 

- FERMAINCOURT < Eure-et-Loir ) .  chez M. E. A. 
- GRENOBLE Usère ) ,  chez M. G. A. 
- S ENS ( Yonne ) .  chez M. L. D. 
- HYERES (Var ) , chez M. J. N. 
- LANGOURLA ( Côtes du Nord ) ,  chez M. A. D. 
- PARIS (chez M. L."S. ) .  
- L E  VESINET (Yvelines ) , chez M. B. 
- LESTREM (Pas de Calais ) ,  chez M. J.D. 
- PARGNY-FILAIN (Aisne) .  chez M . E. C .  
- VILLENEUVE-LE-ROI ( Seine-et-Oise) ,  chez 

M. G.'F. 
· - ANGERS (Maine-et -Loire) .  chez M. J. C. 
- CHAMP-SUR-DRAC (Isère) ,  chez M. M. W. 
- CLAMART ( S eine ) .  chez M. R.G. 
- ANGLET (Basses-Pyrénées) .  chez M. C.D. 
- LE VESINET ( Yveline s ) .  chez M. A. H. 
- PARIS 4e. chez M. C. C. 

SAINT-DENIS (Aud e ) .  chez M. F. T. 
- CHAMONIX ( Hte-S avoie ) ,  chez M. A. M. 
- ALBI (Tarn) .  chez M. A.V. 

ERMONT (Val d ' Oise ) .  chez M. A. F. 
SACLAS (Essonn e ) .  chez M. C. M. 
MARSEILLE (B.-du-R. ) ,  chez M. M. N. 
MONTAGNAC-LA-CREMPSE ( Dordogne ) .  chez 
M. G. 

- VANNES (Morbihan) ,  chez M. M. C. 
- NICE (Alpes-Maritimes) ,  chez M. J. B. 
- AVALLON (Yonne) ,  chez M. J, R. 
- TARBES (Utes-Pyrénées ) ,  chez M. F. L. 
-- LE PUY (Rte-Loire) ,  chez M. B. B. 
_ LYON ze <Rhône ) .  chez Mme M.M. 
- MAUREILLAS (Pyr. Orientales ) .  chez M. P.L. 
- PARTS 1 6''. chez M. R. H. 
_ SAINT-MARTIN-SUR-OREUSE (Yonne) chez 

M. G. H. 
CHAMBERY ( Savoi� ) .  chez M. A. D. 
ODENAS <Rhône) .  chez M. A. V. 
SAINT -GEORGES-LA-POUGE (Creuse ) .  chez 

Mme C. 
SAINT -ETIENNE-DE-MER-MOR TE (Loire-Atlan· 

tique), chez M. J.-C. B. 
_ LE CANHET (Alpes-Maritimes ) ,  chez M.P.F. 

- ULLE (Nord ) ,  chez M.J.F. 

CAEN ( Calvados) . chez M.A.L 

EPINAY-SUR-SEINE (Seine-SI-Denis) .  chez M. 

J.G. 

- SADfT-NAZAIBE (Gard),  chez M.E.V. 
- COUCY-LE-CHATEAU (Aisne) .  chez Mme C.C. 
- LYON se (Rhône), chez M.A.M. 
- MONTGERON (Essonne), chez M. D. T. 
- P.ABIS - J 2P. chez M. O. C. 
- YEBBES <Essonne),  chez M. B.�G. 
- GY-LES-NONAINS (Loiret) ,  chez M. F.M. 

A L'ETRANGER 
- MONTREAL (CANADA), chez M. R. C. 
- FOUNEX (SUISSE) . chez M. J. B. 

N. B. Lorsque votre Détecteur réagit U convient de 
fcrire immédiatement deux choses : 
1) Scruter le ciel. 

2) Observer l'aiguille d'une boussole en no­
tant ses positions pen rapport à lu ligne Nord· 
Sud. Ensuite, établir un rapport de ce qui a 
é té observé et nous le faire parvenir. 

A V I S : les possess e u r s  d e  détecteurs ne figu ra n t  

p a s  s u r  c e t t e  l i ste sont p r i é s  de s e  fa i re c o n n aître. 
M erc i ! 

�············ ·············� 

Détecteurs de 1 1  M . O. C. '' 
1 >  L E  " GEOS " : C e  détecteur est fabriqué pa r  

u n e  usine d'électronique suisse . Il possède 
l 'ava ntage d'être portable, indépendant , fonc­
t ionnant sur pile qui dure plus de 1 a n, puis­
quelle ne s'use que lors du passage d ' objets pro.. 
vaquan t la déviation de l'aiguille a imantée. Cet 
a ppa rea a une lamelle d 'acier superposée à 
l 'aigu ille a ima ntée ; elle revient immédiate­
ment au Nord a près chaque contact . A insl eUe 
ne « colle » pas et ne risque pas de se souder 
pa r nrc électrique lorsqu ' il y a un contact. La 
sonneriP. est incorporée et consiste en un ron-

fleur.  Le Détecteur sonne quelques coups lors du 
déplacement de la lamelle d 'acier.  et s'a rrête 
ensuite sa ns décharger la pile .  

D 'autre pa rt,  l ' inventeur de cet a ppareil a 
eu soin d'adjoindre une perle en bois qui se 
déplace sur une t ige de métal lorsque Ze ron­
fleu r entre en action , ceci du fait des vibra tions 

produ ites : cela constitue la " mémoire " du 
détecteur ; il est a insi possible de savoir, par le 

déplacement de la perle, si le détecteur a fonc­
t ionné en l'absence de son possesseur. Le prix 
d ' un détecteur " G EOS " complet, en étnt de 
marche, avec pile, est de 45 F franco . 

Le plan seul,  avec instructions pour le mon­
tage, sera envoyé contre 5 F franco. 

2) Le " CHARTIER " à cellule photo-électrique : 
son prix actuel est de 125 F. Il est plus sensible 

que le « Geos ». Le principe n 'est pas le même 
pour ce détecteur : tout flux magnétique exté­
rieur a git sur l'aiguille aimantée et la tait dé­
vier, et à ce moment elle découvre un rayon. 
lumineux qui agit sur u ne  photodiode. Celle-ci 
par l'intermédiaire d'un amplificateur à cou­
rant con tinu transistorisé agit à son tour sur· 
un appareil d'ala rme, en l 'occurence une son­
nerie électrique. 

N . B. - Toute somme est à adresser à M .  R .  
Veillith , comme pour les abonnements à l a  re­
vue. 

Ces détecteurs sont peu encombrants (plus gran­
de dimension ne dépassant pas 15 ems) et légers. 

N'OUBLIEZ P�S DE NOUS CO!t·MUNI­

QUER TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVA­

TIONS DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON-

NAISSANCE. MERCI 1 

• ••••••••••••••••••••••••••• 

Cercles " Lumières dans la Nuit " 
Rappelons que les réu nions de ces cercles ont 

pour but de discuter des art ic les et idées exprimé 
dans cc Lumières dans l a  Nu i t  >>. 

Plusieurs de nos abonnés ont accepté de prendre 
l ' in i t iative de constituer chez eux un cercle : 

1 )  à L ILLE ( Nord ) ,  M .  André V ILLETTE, 468, rue 
du Faubourg d'Arras, 3ème I mmeuble H .L.M. 

2 )  à COGNI N  ( Savoie ) ( à  2 kms de Chambéry ) ,  
M. Jean Schneider, rue du Pont Neuf.  

3 )  à NICE ( Al pes-Marit i mes ) ,  M.  Guy TARADE, 
1 03, avenue Henri-Dunant ,  H .L.M. 57, Bloc 6. 

4 )  à BEZI ERS ( Hérau l t ) ,  M .  Louis CHEVALIER,  
2,  rue Pasteur .  

5 ) à BOGHNI  ( Tizi-Ouzou ) Algérie, M .  André 
BRUYELLE, Directeu r  de l 'Ecole d'lgh:zer N' Che­
bel ,  et M. M.  De Belk ir, Di recteur de l 'Usine 
électrique d' lghzer N' Chebel . 

6 )  à TOURS ( I ndre-et-Lo i re ) ,  M. P. COURSAULT, 
7, a l lée Adj udant-Foi ny. 

7 ) à C HATEAUNEUF-LE-ROUGE pa� ROUSSET ( Bou­
ches-du-Rh8ne ), madame ROCLEY cc Mas de 
Cocagne ».  

8 )  à VI LLENEUVE-SUR-YONNE ( Yonne ) ,  M.  Raoul  
FOI N,  7, rue des Garn isons.  

9 )  à ULLY-SAI NT-GEORGES ( Oise ) , Mme Made­
leine VALLETON, rue de Mouy. 

1 0 )  à VI LLI:RS-COTTERETS ( Aisne ) ,  M. Jacques 
LANGON, 9, rue du Généra l-Leclerc. Tél . no 404 

Nos lecteurs résidant dans ces régions, et qui  
sont intéressés par cela, sont donc invités à pren­
dre contact aux adresses i ndiquées. 

------------�"' -"'-"'"""--"""-""" 

2 APPELS DE DETECTEUR 

A FOUNEX ( SU I SSE ) 

1 ) Entre les 26 et 28 août 1 966, 
2 ) Le 22 Septembre 1 966 . 

Aucun objet observé. 

( Fournex se t rouve dans le canton de Vaud, près 

de Coppet ) .  

��····························�········· ·· ····· ········· 

LES PHENOMENES I NSOLITES DE  l'ESPACE 
par J a n i ne et Jacques VALLÉE 

(REEDITION) 

S'adresser : AUX E D ITION S DE LA TABLE RON D E  

40, rue d u  Bac à PA RIS (VI l e) 

PRIX : 20,05 F. 
�···············································-······· 
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POUROUOI CE OUASI PÉRIGÉES de la PLANÈTE MARS 
MUTISME de la PRESSE? ET VAGUES DE "M. O. C." 

Bien des personnes, parmi lesquelles des 
rédacteurs de revues spécialisées sur le su­
jet des « ill .O.C.  » ,  répondent à cette ques­
t ion en prétendant qu'il  y a une sorte de 
censure officielle plus ou m oins herméti­
que .  Or ceci es t faux. La soi disante << cen­
sure >> s'opère d'une façon bien simple e t  
aisée à comprendre .  U n  journalis te que 
nous connaissons bien nous en a démonté 

· le mécanisme ; nos lecteurs seront peut­
t; L rc surpris de ne s'être pas expliqué cela 
p lus tôt  : 

(< En ce qui concerne la presse, il n 'y a 
guère à faire pour changer la situation. En 
effe t, c'est l'A .F.P. qui res te le « pour­
voyeur >> essen tiel des journaux régionaux 
ou nationaux. Les nouvelles qu'elle diffuse 
son t celles qui lu i sont transmises par ses 
correspondants, tous journalis tes profes­
sionnels .  Ceux-ci reçoivent eux-mêmes les 
informations dans leurs propres journaux, 
comm uniquées par les correspondants lo­
caux (en général un par chef lieu de can­
ton, et assumant cette fonction en dehors 
de ses obligations professionnelles) . Un 
schéma pourrai.t résumer ceci : 

1 - FA ITS DIVERS 

............ 

2 - CORRESPONDA N T  LOCA L  : (qui 
l'apprend directement du témoin ou 
de la gendarmerie) 

............ 

3 - .JO URNA L DEPA R TEll-IENTA L O U  
REGIONA L 

........ 

4 - .4. GENCE-FRA NCE-PRESSE 

••••••• 

journaux regzonaux journaux nationaux 

Il n'y a donc aucune consigne dans la 
presse . Toll t tient à une affaire d'apprécia­
t ion, e t  ce, dès la base. 

Supposez que M. Durand, habitant le 
village de Chamlibon, voit une « soqcou-
pe >> ; 

La nou velle arrive aux oreilles du corres­
pondant  de presse local. I l  « y croit » ou il 
<< n'y croit pas >> . Dans ce dernier casJ l'in­
formation meurt dans l'œuf. 

S'il « y  croit >> , il transmet  à son journal. 
Le chef d'informations dudit canard « y 
croit >> ou « n'y croit pas » .  Donc deuxième 
o bs ta c le à franchir si le premier l'a été .  

Supposons-le passé - la  nouvelle est 
transrnise à l'A .F.P. (agence régionale) el 
se trouve à nouveau soumise à l'humeur du 

- rédacteur de service . Si C€, nouvel obstacle 
· es t  passé, ie bureau régional A FP transmet 

r i  l'A FP-Paris. Une nouvelle fois, le dilemne 
� s e  pose. Si la nouvelle s 'en sort1 elle est 
• << Zachée » sur les téléscripteurs. . . pour 
aboutir dans les salles de rédaction des 
jou rnaux régionaux ou nationaux et compa-

pa r R. VEILLITH. membre pe rpetue l  de  la Société Astronc m iq u e  de  F ro nce 

Le Périgée est le point de l ' orbite  d ' une pla­
nète où elle est le plus rapprochée de la Terre . 
L 'Opposition d 'une planète avec le Soleil a l ieu 
lorsque la Terre est interposée entre elle et le 
Soleil . 

Périgée et Opposition d ' une planète ne coïnci­
dent que rarement du fait notamment de l 'ell ip­
ticité des orbites.  Pour la planète Mars, le Périgée 
et l 'Opposition se situent au maximum à quelques 
jours d' intervalle ; c ' est pourquoi l 'on peut con­
sidérer l ' un ou l ' autre de ces éléments dans les 
statistiques re-présentant la corrélation entre les 
vagues de « M . O . C .  » e t le  rapprochement de Ja 
planète Mars avec la Terre . 

Ces rapprochements ont lieu en moyenne tous 
les 26 mois environ . 

Nous avons souvent f a i t  état de ce cycle de 26 
mois, qui correspond' chaque fois à quelques se­
maines ou mois avec l 'époque des fortes vagues 
de « M.O.C.  » ; en règle générale, il apparaît que 
le plus souvent, ces vagues se produisent plutôt 
après l 'époque du rapprochement de Mars et de la 
Terre. Une seule vague, assez intense, mais brève, 
paraît faire exception au cycle de 26 mois : cell� 
du mois de novembre 1 957, lors du lancement 
des premiers satellites artificiels russes. 

Le·s catalogues distincts des chercheurs suivants 
ont mis en évidence la corrélation entre ce cycle 
d'� Mars e t  les v·agues de « M.O.C. » : ceux d ' Ai­
mé MICHEL, de Guy QUINCY (France), dE' BUEL­
TA < Espagne) , du Docteur Olavo FONTES < Bré­
sil) . Il y a un certain nombre d ' années, nous 
avons fait à ce sujet une communication person­
nelle au C.N.R.S. 

••••••••••••••••••••••••••• 

raî l re une dernière fois devan t  le « tribu­
nal >> du chef d'informations . Elle es t  pu­
b liée . . . ou e lle ne  l'est  pas 1 

.Je pense vous avoir démon té le m écanis­
me  de la transmission des informations 

Quant aux nouvelles é trangères, on peu t 
expliquer q u'e lles paraissent plus facile­
ment par 2 raisons : la première, la pllls 
importante je crois, est que les nouvelles 
arrivent directement sur les téléscripteurs 
du rédacteur en chef� elles n'ont donc que 
son opinion à affron ter, e t  non la cascade 
que je vous ai énumérée pour une noqvelle 
A .F.P. 

La seconde, moins valable, est que les 
abonnements aux chaînes d'agences é tran­
gères sont chers, et que par conséquent, 
pour être rentables, il est nécessaire d'uti­
liser un maximum d'informations . . .  

Il n'y a malheureusement rien à espérer 
pour changer cet é tat  de fait. Ce qu'il fau­
drait c'es t  que L .D .L .N. tire à 1 .000.000 
d'exemplaires . Il n'y a que des revues spe­
cialisées comme la vôtre qui peuvent ac­
croître la diffusion des informations.  Mais 
ce n 'es t hélas pas pensable. Ou en révolu­
tionnan t la formule.  Ce serait l'aventure 
aveugle sur le plan financier » .  

C. G. 
Journaliste.  

COMNElfT REMEDIER A CETTE CARENCE 1 
DANS UNE CERTAINE MESURE IL Y A UN 

PALLIATn' A CET ETAT DE CHOSE : C'EST QUE 
CRAOUE FOIS OU' UN DE NOS LECTEURS F .AIT 
UNE OBSERVADON DE • M.O.C. » , OU QUE SON 
DETECTEUB APPELLE. IL ADRESSE D I RECTE­

MENT A SON JOURNAL REGIONAL (OU NATIO­
NAL) UH RAPPORT PRECIS ET CIRCONSTANCIE 
DES FAITS OBSERVES. CECI EST SUREMENT 
TRES IMPORTANT. 

- 1 0 -

Le procha in Périgée se sit uera nu printemps 
1 967.  Toutes les vagues n ' a t teignent pas avec la 
même intensi té le3 diverses régions du globe. 
Il apparaît que depuis que l ' on parle des 
« M.O .C. » ,  l es choses se son t ai nsi passées : 
l ' observation systématique de notre planète par 
ces engins, semble avoir débuté vers 1 948, et suc­
cessivement furent visitées grosso modo toutes les 
régions du globe en partant de l 'Ouest du Con­
t inent américain, et en allant vers l ' Est ; c'est 
ainsi que 1 ' Europe occidentale a été surtout visitée 
en 1 952 < un peu), e n  1954 (fantastique recrudes­
cence) ,  et en 1 956 (un peu) . L 'Est de l 'Europe, 
1 · Asie.  paraissent bien avoir eu les fortes recru­
descences successivement tous les 26 mois en 
moyenne jusqu'en 1 963 ; pour l 'hémisphère Sud , 
le mouvement semble étre le même. 

La forte vague de « M.O .C. » de 1965 a proba­
blement marqué le début d ' un second « tour de 
Terre » ; rappelons q u ' elle a tourhr tout parti­
culièrement les deux continents américains. 

Par ces lignes, nous prenons date en annonçant 
que très probablement u ne forte vague de 
« M . O . C .  » aura lieu au printemps ou en été 1967 
( ou les deux), pouvant se prolonger au cours de 
l ' a utomne. Les régions de l 'Europe occidentale 
risquent d'être un des théâtres principaux de ces 
événements, si l ' on considère que le second " tour 
de Terre ' '  a été entamé en 1 965 et qu'il va se 
poursuivre vers l 'Est . 

Il s 'agit évidemment d ' une activité libre, puis­
que des êtres pensants la déte-rminent ; mais s'il 
parait probable qu'ils ont un but, donc un plan, 
et que le déplacement des vagues d 'Ouest en Est 
fait partie de ce plan, nous allons pouvoir le véri­
fier une fois ete plus au cours de l 'année 1967 . 

Voici un graphique montrant la corrélation en­
tre le cycle de Mars (distance avec la TPrre) et le 
nombn� d 'observations de « M . O . C . », pour les 
années 1 949 à 1 957 ; il est ex trait du dernier livre 
de Jacques et Janine V ALLEE, paru récemment 
aux U . S . A .  sous le titre : « CHALLENGE TO 
SCIENCE » l éditeur Henry RegnPry, à Chicago). 

Pour les années suivantes, ayant transmis no­
tre dossier personnel, nous n 'avons pas de sta­
tistique chiffrée, mais en suivant sans cesse de 
très près cette question d'es « M.O.C. » ,  nous 
avons constaté que cette corrélation se poursui­
vait , et avec évidence en 1 965, comme chacun le 
sait .  

Voici pour terminer les dates des Qppositions 
et Périgées de la planète Mars depuis l ' année 
1 94ô : 

OPPOSITION 

1 945 - 14 janvier 
1 948 - 17 février 
1050 - 23 mars 
1 952 - 30 avril 
1 954 - 24 juin 
1 956 - 10 Septembre 
1 958 - 16 novembre 
1960 - 30 décembre 
1 963 - 4 février 
1 965 - 9 mars 
1 967 - 15 avril 

PERIGEE DISTANCE 
(en millions de kms) 

10 janvier 95 
17 février 102 
27 mars 97 

8 mai 83 
2 juillet 64 

56 
73 
91 

N . B .  - Cette nette corrélation ne prouve nulle­
ment que Mars est la planète d'origine des 
« M.O.C. » ; ce n ' est peut-être qu'une base, un 
rel ai . 
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SlUJ I� ILA PI�OVEINIAINICIE ID lES " Mf .  Q. C. " 
EXTRAIT DE LA LETTRE ADRESSEE PAR 

MONSIEUR LAGARDE A M. R. VEILLITH. 

« Avant que vous lisiez ce qui va suivre 
un avertissement me paraît s'imposer. Je 
suis certain, et  j e  parle  en connaissance 
de cause, qu' en dehors de la découverte 
de reau SUR PLACE et de cela seulement 

en dehors de toutes questions de déblt et 
de proiondeur, toutes les aiiirmations des 
rad1esthésistes t dont je su1s ) n e  sont que 

aes hypothèses parce qu· elles tont appel 

au mental, a un subconscient .  Je ne veux 
pas dire par la quelles sont 1nexactes 
ma1s elles sont dans l' ensemble entachées 
a. e rreurs. 

Le pourcentage d' erreurs est plus o u  

mo1ns élevé selon le cœtticient personnel 

du chercheur, sa spec1a11sauon, .La nature 
cies recherches s · appuyant exclusivement 
sur une concentratlon menta.Le, 

'
ces hypo­

thèses do1vent ëtre revues souvent pour 

e11m1n er les 1nr1uences paras11aues cies 
dispo s1t1ons mentales ; j ' ai constaté qu' el­

les pë cha1ent le plus souvent pas omls­
sion t en ce qui me concerne J que par er­

reur proprement dite.  

Mais malgré ce préambule assez déce­
vant il n ' en reste pas moin s vrai que ces 
h ypothèses restent h autement valables 
comme base de discussion e t  de travail.. 
C' est dans cet esprit qu'il convient de lire 
ce qui va suivre ; dénué es de toutes pré­
tentions ces reche rches n'ont pas d' autres 
buts que de diriger l' esprit de recherche 

qui n'a actuellement aucune base valable 

pour finir son attention. Il serait souhai­

table que d'autres radiesthésistes exer­

cent leur talent dans une recherche sem­
blable : peut-être que si leur nombre 

était assez élevé on pourrait en déga­

ger un pourcentage raisonnable qui 
permettrait d'étayer une probabilité pro­
che de la vérité. 

La question capitale, de beaucoup la 
plus passionnante pour l'instant est de 
savoir d'où viennent les « M.O.C. » Nous re­
chercherons plus tard qui ils sont.  Il était 
opportun de faire tout d'abord le tour du 
système solaire avant d' errer sur les pla­
nisphères . . . 

N.D.L.R. : Nous sommes dans l'obligation 
de couper ici cette lettre qui révèle la con.;. 
clusion de M .  LAGARDE. Voici maintenant 
la lettre adressée �u Rédacteur en chef du 
« Parisien Libéré » par ce chercheur. Nos 
lecteurs, spécialistes en ce domaine, y 
trouveront les simples questions auxquel­

les il convient de répondre en l'occurence. 

·MEME EN DEPLACEMENT AYEZ TOU­
JOURS AVEC VOUS UNE B OUSSOLE. UN 
APPAREIL PHOTO CHARGE, ET SI POSSI­
BLE UNE CAMERA ET DES JUMELLES. 

Un de nos abonnés nous a suggéré une t res intéressante recilerclze à entreprendre 
concernant la provenance réelle des « M.O . C .  » . D'autre part, ce chercheu r, M. Fernand 
LA GA RDE, a profité de la publication d 'une série d'articles sur les � M.O.C. :. par 
« Le Parisien Libéré » ,  pour demander au Rédacteur en chef de ce quotidien de lancer 
un appel concernant cette recherche importante : malheureusement il n 'a pas été en­
tendu. 

Il appartient main tenant à nous tous d:aider 1ll. LA GA RDE à la réa lisation de cette 
recherche q u'il ne peut accomplir seu l ; à ce l effe t, que ceLLX qui ont une idée précise 
de la façon de toucher les dizaines (ou mieu.x les cen taines) de chercheurs expérimen­
tés dans ce domaine, nous écrivent. Nous les m e ttrons en rapport avec Llf. LA GA RDE. 

Un fai t  déjà curieux à noter : le seul a u tre chercheur que nous connaissons, et  qui 
a entrepris une recherche similaire (il ne  can nait pas 1ll. LA. GA RDE) a trouvé une m ê­
me provenance que lui pour les « . . M.O.C. » . I l  n e  nous appartient pas de révéler  au­
jourd'hui cette provenance ; il es t indispe nsable en effet de n'en rien dire avant que 
cette recherche soit  achevée1 e t  pour ne pas l'influer. 

It1ais, laissons maintenant la place à .�1. LA G A RDF. 

LETTRE DE M. LAGARDE AU REDACTEUR 
EN CHEF DU QUOTIDIEN « LE PARISIEN 
LIBERE >> 

LE 24 Novembre 1 966 .  
Monsieur l e  Rédacteur e n  Chef, 

C'e st avec beaucoup d'intérêt  que de­
puis 3 j ours je lis sur notre grand j ournal 
des articles sur les mystérieux obj ets  cé­
lestes. 

Considérant cette affaire comme sérieu­
se ( humainement parlant ) je pensais que , 
peut-être à 1' occasion de cette série d' arti­
cles publiés pour info rme r  et alerter l '  opi­
nion, vous pourriez de votre côté partici­
per activement à faire avancer notre con ­
naissance e n  faisant appel à l a  collabora­
tion de vo s lecteurs. Je m'explique : 

Pour un homme averti l 'existence des 
M.O.C. ne fait aucun dout e .  Malheureuse­
ment les M.O.C. ne font aucune publicité, 
ne recherchent aucun contact, le public 
est mal informé, les officiels sont muets, le 
résultat est que nous sommes dans la plus 
totale ignorance de leur tenant e t  aboutis­
sant sans aucune lueur pour o rienter des 
recherches efficaces. 

Cependant puisque les M .O . C.  existent,  
ils v�ennent de quelque part 1 si à la sur­
face de notre terre il est impossible ou 
très  difficile de déterminer une direction 
privilégiée ( d'arrivée ou de fuite ) i l  n 'en 
est pas de même à une certaine distance . 
Ces objets évoluent gro sso modo à l'inté­
rieur d'un conoïde ayant pour base la 
terre et pour sommet le point du ciel d'où 
ils viennent. 

Si nous pouvions, possesseurs d'une lu­
nette, astronomes amateurs ou profession­
nels, savoir sur quel point du ciel diriger 
notre recherche, il ne fait  pas de doute 
qu'un grand pas en avant serait fait. 

C'est sur ce point que vous pouvez in­
tervenir efficacement grâce à l'énorme dif­
fusion de �otre journal. Je ne sais si vous 
croyez comme moi à la radiesthésie ; en 
résumé : sur place pour la recherche de 
l'eau elle est très efficace avec un t rès 
gros pourcentage de résultats positifs, par 
contre dans tous les autre s  domaines le 
pourcentage d'efficacité est beaucoup plus 
faible quoique non négligeable. 

1 1  -

M ais la loi des grands nombres, la mul­
t ip licité des chercheurs peut relever de 
beaucoup le cœfficient d ' efficacité des 
autres domaines autre que l'eau sur 
place. 

Soucieux d'apporter une contribution, 
au ssi modeste soit-elle, à la connaissance 
des M.O.C. ,  je demande à tous les radies­
thésistes, lecteurs, amis ou connaissances, 
de rechercher ou de faire rechercher, à 
l ' aide des photos publiées, la provenance 
de ces engins. Répondre, le  plus simple­
ment po ssible, à 2 question s seulement en 
sc se rvant des cartes du c i e l .  

1 o Trouvez-vous leur p rovenance du 
s y stème solaire ? d'où ? 

2' '  Tro uvez-vous leur p rovenance du 
ciel ? de quel endroit ? 
- Sur 1 0 0 réponses reçues ( et en insis­
tant chaque j our  c'est  plus d'un millier 
que vous en recevrez ) le dépouillement 
pourra faire resso rtir 1, 2 ou 3 directions 
privilégiées dont l'une sera peut-êt re la 
bonne ! n' est-ce pas passionnant ! 

Il n'y a qu'un journal tel  que le vôtre 
et  à cette o ccasion d'articles sur les 
M.O.C.  qui puissiez faire une telle tenta­
tive.  Je pense que cette initiative ne peut 
apporter qu'un supplément d'intérêt au 
l ecteur, avec un ce rtain suspense qui le 
tiendra en haleine j usqu'à la publication 
du résultat, tout en le  faisant collaborer 
à une rech e rche collective du plus haut 
intérêt . 

Je me verrais très satisfait si vous trou­
vez mon idée valable et plus heureux en­
core si vous aviez la bonne inspiration de 
prendre la décision de cette initiative qui 
sera peut-être la cause de découvertes ca­
pitales.  

Veuillez agréer, 
Monsieur le Rédacteur en Chef 

l 'expression de mes meil leurs sentiments. 
F.  LAGARDE. 

NOTE IMPORTANTE : pour les lecteurs 
qui seraient tentés de ne pas prendre en 
considération cette recherche du fait 
qu'elle fait appel à la radiesthésie, signa­
lons que nous avon s  publié il y a plu­
sieurs années des faits appo rtant une cer­
ti tude dans ce domaine.  Rappelons sim-

( Suite page 1 2 )  
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COMMENT EVITER LA CON FUSION ENTRE "M. O. C." ET 

SATELLITES ARTI F ICI ELS OU BALLONS-SO N DES ? 
Assez souvent, des lecteurs nous écrivent pou r 

que nous éclaircissions des cas douteux.  Nous 
pensons répondre à leur vif désir e n  leur com­
muniquant les renseignements ci-dessous. 

Si malgré ceux-ci tel ou tel cas reste douteux , 
que nos lecteurs n 'hésitent pas à nous remettre 
leurs rapports d'observations ; nous les remet­
trons (si le cas considéré peut concerner un satel­
lite artificiel) au spécialiste de cette question qui 
a bien voulu nous aider à " éclaircir " ces cas, ce 
dont nous le remercions sincèrement. 

I> CONFUSION POSSIBLE ENTRE UN SATEL­
LITE ARTIFICIEL ET UN « M.O.C. » : Voici 
les renseignements donnés par ce spécialiste : 

« J ' ai lu avec beaucoup d' intérêt yotre lettre du 
5 octobre dans laquelle veus me demandez com­
ment « éclaircir » les observations ayant trait 
à des satellites artific!els et je m 'empresse rle 
vous répondre. 

1) Si les dossiers ne sont pas trop nombreux, 
je pense pouvoir les étudier moi-même. Il suffirait 
que vous fassiez un triage sommaire suivant les 
points ci-dessous qui sont les caractéristiques de 
la majeure partie des satellites. 

A) - Ciel clair ou peu nuageux. 
B) - Vitesse apparente : cette vitesse est très 

variable et varie de 0, 07° /sec. à 2,5° /sec. pour un 
pas3age zénithal. 

C) - Présentatio'lt du passage : tous les sens 
sauf ceux contraires à la  rotation terrestre (ce 
dernier cas est très rare) . 

D) - Eclairement du satellite : toujours la lu­
mière blanche <reflets dus au soleil) ,  différents 
cas suivant que le satellite est un ballon de grand 
àiamètre, ou qu'il tourne sur lui-même plus ou 
moins rapidement (fusées porteuses) . 
e éclat sensiblement uniforme 

Magnitude : 
0 à 1 : cas d ' Echo 2 : sens N .-S. ou S.-N. ; 

vitesse angulaire maxi 0,3° /sec. 
1 à 3 : Echo 1 ; sens 0.-E. ou S.O.-E. ou 

O�.E. ; vitesse angulaire O,:ze ·sec. 
2 , 5  env. : Pagéos ; sens N-S. ou S.-N . ,  vitesse 

0,7° sec. 
C'est le satellite le plus lent visi­
ble à l ' œil nu, il traverse le ciel 
en 30 mn. environ. 

e clignotements réguliers <Magnitude maxi : 0 
à + 2) 

- plusieurs clignotements par seconde : en géné­
ral ce sont des fusées porteuses de Cosmos qui 
survolent la France d 'Est en Ouest - (latitude 
maximum survolée : 49°, ces satellites n e  pour-

UNE TRES IMPORTANTE eRECHERCIŒ 
SUR LA PROVENANCE DES «M.O.C. ». 

( Suite de la page 1 1  ) 
plement que dès 1 9 1 3  une Commission de 
l 'Académie des Sciences a pu contrôler la 
réalité du phénomène radiesthésique ; elle 
fut nommée << Commission de la B aguette 
des Sourciers » ,  et comptait quelques an­
nées plus tard, des savants tels que BRAN­
LY, D' ARSONVAL, DESLANDRES, Charles 
RICHET, Armand GAUTHIER . . .  

Les 25 ,  27 ,  2 9  octobre 1 92 1 ,  l e  radies­
thésiste PROSBT fit diverses expériences 
sous la surveillance des membres de cette 
commission ( recherches des conduites 
d' eau sous le pavé de Meudon, et de cavi­
tés souterraines dans le cimetière d'Ivry, 

et à ses abords ) . Personne parmi les assis­
tants ne connaissait ces emplacements ; 
après vérification sur le plan de la Com­
pagnie des Eaux ( sui vie de fouilles ) , on 
note dans le procès-verbal cette phrase 

« Cette coïncidence des prévisions avec 

la ré ali té nous paraît très  remarquable » .  

ron t être vus qu'au sud pour les régions plus 
septentrionales) . 

- luminosité maxi. toutes les 5 à 30 sec . env . ,  
avec période d ' invisibilité entre les flashes. 
sens habituel NO - SE ou SO - NE (fusées dont 
l 'orbite est inclinée de 65° ou 56 ° )  dont la 
vitesse angulaire peut atteindre 2° /sec . ,  durée 
totale du passage 2 mn) . 

E) -

1) Heure du passage : 
Cette heure permet souvent de savoir si l 'on 

a affaire à un passage de satellite.  Car comme 
vous le savez la visibilité des satellites dépend à 
la fois de leurs dimensions, de leur altitude et 
de J a  position de l ' orbite pa r rapport au cône 
d'ombre de la Terre ; cela explique q ue les satel­
lites rapides, donc bas, ne soient visibles qu' à  
l 'aube ou a u  crépuscule pendant la majeure partie 
de l 'année, et ce n ' est qu'aux environs du 21 
juin qu'on peut les apercevoir toute la  nuit. 

2) Il est très difficile de faire des prévisions 
exactes sur plus d ' une semaine, et pour quelques 
mois cela est impossible à cause des perturbations 
dues à la densité variable de la haute atmosphère 
et  à la pression de radiation pour les ECHOS. 
Par contre on peut calculer à l 'avance le dépla­
cement du plan de l 'orbite ce qui permet de 
connaître l ' heure de passage au zénith d ' un lleu 
donné, pour certains sa tellites brillants tels 
ECHO 1, ECHO 2. On peut ainsi connaître appro­
ximativement la direction du guet, et l 'on peut 
espérer trouver le satellite en guettant pendant 

lC's heures qui encadren t HPN <heure de passagE.\ 
du point calculé sous l ' orbite ». 

D. KAROHER . 

II .  - CONFUSION POSSIBLE ENTRE UN BAL­
LON-SONDE ET UN « M.O.C. » : la sofùtion à 
à'e tels cas réside dans la prise de contact avec 
la Météorologie Nationale. Le cas pchéant, il  est 
donc conseillé de se mettre avec la station de 
radiosondage la plus proche, dont voici la liste : 

BREST-GU IPAVAS : aérodrome de Guipavas 
29N - GU I PAVAS. Tél . : 84-28-64 et 65 à Brest . 

TRAPPES : Observatoire M.N .  Teisserenc-de-Bort . 
78 - TRAPPES - Tél . 923-96-74. 

NANCY -ESSEY : Météorologie Nationale. Aérogare 
de Tomblaine. 54 · TOMBLAINE.  Tél . 24-59- 1 9  et 
20 à Nancy. 

LYON-BRON : C .M.R . Aéroport de Bron, 
69-BRON. Tél . 72-05-09 et 72-23-83 à Lyon. 

BORDEAUX-MERIGNAC : C .M.R .  - B.P. N° 5 
33 - MERIGNAC. Tél . 52-9 1 -63 à Bordeaux. 

N IMES-COURBESSAC : Aérodrome de Courbessac. 
30-NIMES. Tél . 67-35-50 à Nîmes. 

AJACCIO : Aérodrome de Campo del Oro. 
20 - AJACCIO. Tél . 5-8 1 et 5-82 à Ajaccio . 
Conc, lorsque c'est le cas, écrire ou téléphoner 

au Directeur de la Station Météorologique de . . .  
Nous tenir au courant ensuite s' i l  s'avère que l 'ob­
jet n'est pas un bal lon-sonde. 
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PHOTOGRAPHIES DESTINEES aux SPECIALISTES DESIREUX DE 

PARTICIPER à la RECHERCHE PRECONISEE par M.  LAGARDE 
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2 

4 

1 2  

• 

Les photograph ies 1 ,  2, et 3 ont été prises près 
de Namur, en Belgique, le 5 j u in 1 955. On a de 
bonnes raisons de les croire authentiques parce que 
sur  la photographie 2 ,  l 'objet est vu derrière une 
traînée de condensation, qui  n'a pu se former à 
une a l t i tude i nférieure à 1 .500 mètres, selon les 
météorologistes professionne ls  qui ont analys' les 
photographies. Sur cette base, le diamètre mini­
mum de l'objet doit être de 12 mètres. 

Egalement, un astronome professionnel a exa­
miné les négatifs et est a rrivé à la conclusion 
qu'el le n'a pas été truquée. 

La photographie 4 a été prise au début du 
mois de décembre 1 957, d'un bateau situé assez 
loin de la Côte de Cal ifornie aux U .S.A .. 
( Les trois premières photographies sont extraites 
de l 'ouvrage de Jacques et Jan ine Val lée « Chal len­
ge to Science - The Ufo Enigma )), éditeur Henry 
Regnery Company à ·Chicago . La quatrième est t i ­
rée de « Flying Saucer Review >> de Septembre­
Octobre 1 966 ) . 



COMPLEMENT A l'ARTIClE 
Cher Monsieur,  

Je v iens de vér if ier  les doss iers, la plupart  con­
cerne l 'observat ion des satellites Echo 1 et 2 .  

Ma i s  j 'en viens d'abord à vos quest ions : 
1 - SATELLITES RETROGRADES : 

Je pense q u ' i l  est i nu t i l e  que  je vous donne une 
l i s te de ceux don t  l ' i nc l i n a i son dépasse 90°, je les 
a i  c l a ssés en groupes su ivan t  le  type .  

D'autre pa r t ,  j e  v i e n s  de ret rouver u n  a rt i c le de 
M.  A imé Michel ( N° de Science et Vie de j u i n  
1 96 1 ) t ra i tant  des satel l i tes « Fa ntômes » .  L'un  
d'eux a effect ivement é té  observé en 1 960. Sa v i ­
tesse apparente était trois fois celle d'Echo 1 se lon 
certains, ou sens iblement égale à cel le des  a u t res 
satel l i tes se lon d 'autres .  Cela ne veut pas dire qu ' i l  
a changé de  v i tesse car  la vitesse appa rente va rie 
à peu près proportionnellement à l 'alt i tude, si 
c'éta i t  un satel l i te le premier. cas correspondrait à 
une a l t i tude de l 'ordre de 300 km donc proche 
de celles des a u t res sa te llites . 

J ' ins iste sur  v i tesse appa rente car aucun satel­
l i te ne pourra i t  se mai n ten i r  sur o rb i te terres t re 
avec une v i tesse de 7x3 : 2 1  km/sec. environ . 

Mais  cer ta ins  déta i l s  permettraient d'él i miner le 
sate l l i te .  

- Cet objet c i rc u � i t  d'Est  e n  Oues t ( j e compte 
d'a i l leurs préci ser sa t r a j ec toi re en étud i a n t  la pho­
to se t rouvant dans le même a rt i c le ) ,  a lors  qu 'au­
cun objet n'ava i t  à cette époque u ne te l le  tra jec­
toi re. 

I l  sembla i t  émet t re u ne l u m ière rougeât re i nter­
m i t tente. 

Je vous s igna le  qu 'un  a u t re objet ( su r  orbite 
pol a i re )  a été observé à part i r  d 'août  1 959 j u :;­
qu 'en mars 1 960 v i suel lement et avec les rada rs .  
2 - VOS DOSSI ERS : 

pa r D .  KA R CH E R  
J 'a i  pu  ident i f ier  a ssez faci lement le  sa te l l i te 

Echo 2 q u i  ét a i t  souvent décrit d'une manière ca­
ractér i s t ique ( t rajectoire en zig-zag, im mobilisation 
tempora i re ) ,  due au m a nque de repère de l'œ i l .  
Cet te i l l u s ion est d 'a i l l eurs cou rante  pou r ceu t 
q u i  n 'on t pas  l 'hab i tude des observa t ions .  

A)  Cas non publ iés dans L .D .L .N .  : 

LORGUES-FLAYOSC - 5 octobre 66, à 20 h .  30 
L'accord est exce l len t  ca r Echo 2 t ravers a i t  le 
c ie l  de l a  Provence vers 20 h.  09 dans !e 
sens Sud-Nord . 

TROUVILLE - 1 1  octobre 66, à 6 h . - 6 h .  1 5  
Là encore, c'est Echo 2 q u i  passa à l a  ver­
t i ca le  d 'un  poi n t  de l a t i tude 50° et de lon­
g i t ude 1 8° Est  vers 6 h .  02, c u l m i n a t ion à 
l 'Es t  de Trouvi l le à 30° de hauteur. 

POISSY - 21 octobre, 6 h. 30. 
Heure de passage d'Echo 2 sur le para l lè le 
50° : 6 h. 23 par 5° Oues t ,  sens N .-S . ( cu l­
m i ne à l 'Ouest de Poi s sy vers 60° de h a u teu r ) . 
La pos i t ion,  la v i tesse, la l u m i nos i té de l 'ob­
jet ne permettent pas de dou ter de sa n a t u re, 
c'ét a i t  Echo. 

LEVALLOIS-PERRET - 1 1  octobre, 20 h.  05 . 
Corresponda nce avec Echo bonne ( l e sa te l l i te 
passa i t  non lo i n du zén i th vers 20 h .  0 1  ) . 
B )  Autres ident ifications : 

Dans L.D.L .N . N° 85, p . 9 : 
SERRIGNY-EN-BRESSE - 1 8  h .  40 - 1 9  h .  1 5  
I l  s 'ag iss a i t  sans  dou te de PAGEOS q u i  passa i t  
a u  N .-E . à 1 8  h .  59 ,  à 1 7° d e  h a u teu r ( Ma­
gn i tude 3 ) .  
Durée max i  d 'un  passage zén i t h a l  : 55 m n .  
V i tesse a ngu l a i re max i  : 0,0?0/ sec . 

LEVALLOIS-PERRET - 1 5  octobre 1 9  h .  3 0 .  
N o n  iden t i f ié  ; sans  doute  fu sée d e  Cosmos.  

PRÉCÉDENT 
SAI NTE-CROI X  - 1 2  août ,  0 h. 50. 

Aucun passage de satel l i te ne correspond à 
l 'objet. Les seuls satellites dont l'orbite peut 
correspondre ne sont pas si lumineux, d'au­
t re pa rt l'objet était rougeât re.  

Satel l i tes rétrogrades encore en orbite : 

Ti ros - fusées Scout : inclinées de 90 à 1 00° ( 1 3 ) .  
A l t i t ude 500 à 2.000 k m s .  Longueur 1 ,5 m, 
d iamètre : 0 m .  46. 

Capsu les l ancées par des Agena : altitude 500 km, 
i nc l i n a i son : 1 1 0° .  4 circulent encore. 

Satel l ites O.-V. : i = 1 44°, longueur 1 ,5 rn, dia· 
mèt re : 0,7 m. ( 6 ) .  

Midas : 1 e r sat .  rétrograde, lancé le 31 janvier 1 96 1  
( i 9?0 ) ,  i l  tourne toujours à 500 k m  d'alti· 
tude ( Magnitude 3 ) .  

· 

Une quarantaine de sat . m i l i t a i res ( Midas amé­
l iorés ) ont été lancés depuis 1 96 1 , la plupart se 
son t  désin tégrés au bout de 5 à 1 0  jours. Du fait 
de leur  bas périgé ( 1 60 km. ) et de leur taille 
( long.  8 m ., diamètre 1 ,5 m . ) i l s  étaient t rès bril­
l a n t s  ( magn i t ude 0 à - 1 s a n s  doute ) ,  mais leur 
i nc l i na i son n 'a tteign ait que 1 1 7° .  

Deux de ces objets son t  res tés v i s ib les  t rès long­
temps ( i : 1 1 5° les  deu x ) : 
64 30 A l ancé le 1 3  j u i n  1 964 ; T 2 juin 65, 

a l t i t ude i n i t i a le 350 km.  

64 48 A lancé le  21  aoû t  1 964 ; T 3 1 mars 65, 
altitude ini.tiale 350 km.  

S i  vous avez d ' au t res doss iers,  envoyez-les moi.  
Recevez, Mons ieu r ,  mes s i ncères salutations. 

D. KARC H E R .  
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SI VOUS HABITEZ PRES n·uN OBSER-
VATOIRE ASTRONOMIQUE. ET QUE 
VOUS OBSERVEZ UN « ·M.O.C. » :  

Alertez immédiatement 1 '  observatoire en ques­
tion par téléphone, si l 'objet a réellement le com­
portement d'un • M.O.C. • .  si la durée de l 'ob­
servation le permet, et si vous jugez qu'il peut 
être visible de cet observatoire. 

Voici la liste des observatoires officiels de 
France : 

PARIS • Tél. 326-06-44 et 633-5 7-0 1 
MEUDON . Tél. 027-35-80 • 027- 1 1-39 
NICE • Tél. 89-04·20 et 8 9-05-30. 
MARSEILLE • Tél. 5 0-05-29 
TOULOUSE • Tél. 62-20-42 
PIC DU MIDI • Tél. 4. 1 7  à Bagnères de Bi-

gorre (Bles-Pyrénées).  
FLOIRAC (près de Bordeaux) • Tél. 92-5 6� 1 5 .  
ST·MICBEL-L'OBSEBVATOIBE • Tél. 1 3  e t  1 6. 
ST-GENIS-LAVAL (près de Lyon ) 

Tél. 48-60- 1 1  et 48-62-56. 
STRASBOURG - Tél. 35-43-00 

N.B. • Nous serons reconnaissant
· 
envers ceux qui 

pourront nous �ommuniquer une liste d'obser­
vatoires privés, avec les W de téléphone in­
dispensables. 

D EMAN D E Z- N O U S  D ES 

S P É C I M E N S  G RATU ITS 
PO U R  D I FFU S I O N  

PET I TES ANNONCES 

Dorénavant, devant  le gros affl ux d'annonces de 
toutes sortes qui nous parviennent, nous serons 
dans l 'obl igation d'i nsérer uniquement cel les qui 
concernent d irectement les activités de « Lum iè­
res dans la Nu it », par exemple des recherches de 
documents, des achats et ventes de l ivres ne sor­
tant pas du cadre de notre revue, d'instruments 
astronomiques, etc . . .  nous n'avons pas l ' intention 
de consacrer une large p lace aux annonces, au dé· 
triment des articles et études . 
GROUPE DE SCIENTI F IQUES AMERICAINS VOU· 
LANT CONSTITUER UNE DOCUMENTATION DE 
L'H ISTOI RE I NTERNATIONALE DES OBSERVATIONS 
DE « M.O.C. », SONT DESI REUX : 1° D'ACHETER 
LES ANNEES 1 955 ET 1 956 DE cc FLYING SAU· 
CER REVI EW >> AINSr QUE LES 20 PREMIERS 
NUMEROS D'OURANOS. 2° ) D'AVOI R EN PRET 
D'UN MOIS LES NUMEROS 1 à 39 DE « LUMIERES 
DANS LA NUIT  » .  
PR IX  I NTERESSANTS. 
E C R I R E  A JACQUES VALLEE, AUX BONS SOINS 
DE « LUM I ERES DANS LA NUIT >> QUI TRANS· 
METTRA. 

GROUPE DE JEUNES de l a  région parisienne, cher· 
che correspondants s' intéressant à la  question des 
« M.O.C. » .  Ecrire à M. BECQUEREAU, aux bons 
soins de « Lumières dans la Nuit » qui  transmet­
tra . 

U ne i ntern at i ona le  de 
sava nts étud ie  c l a ndes­
t i nement  les " M . O. C." 

La plus fermée de toutes les communau· 
tés est actuel lement ce l le des hommes de 
science qui  étud ient les soucoupes volan­
tes. I l y a parmi eux des physiciens,  des 
astt·onomes , des biologistes célèbres, de� 
di recteurs de grands observatoires ou 
laboratoires, des techniciens de l 'espace ,  
et  ce la  dans les  principaux pays du monde, 
surtout aux Etats-Unis ,  en France, en An· 
g leterre et en R ussie.  

Pour pouvo i r  travai l ler en paix, la grande 
majorité de ces savants ont chois i  la  clan­
destin ité . I ls n 'échangent leurs idées et 
leurs résultats qu 'entre eux. I ls forment 
un réseau mondial  au sein duquel c i rculent 
toutes les informations concernant ce 
mystérieux problème. 
N .D .L.R . de cc Lumières dans la Nuit  , : 

Nous nous portons garant de la véracité 
de cette information,  ti rée du l ivre réé· 
dité d 'Aimé M ichel cc M ystérieux Objets 
Célestes )) , parus i l  y a quelques mois 
aux Editions cc Planète n ,  1 1 4 ,  Champs 
Elysées, Paris-se. 

.......................... , 

Prévisions Météorologiques 
(su i te de la page 1 6) 

1 2 - 15 MARS : Entre la perturbation qui s'éloigne 
en s ' atténuant vers le S.-E. et une nouvelle en 
formation au large de l ' Islande : temps va� 
riable, généralement couvert avec brume et 
crachin sur les · Côtes N .-0. et Atlantique. Fré­
quemment ensoleillé sur l ' ensemble du pays . 
Températures assez fraîches. En amélioration 
sur le Bassin de la Garonne. 

16 - 21 MARS : Le mauvais temps a!fecte par 
vents forts toute la Région Ouest de la Bel­
gique au Pays Basque, mais les températures 
deviennent positives. Sur le reste de la France 
les perturbations s'atténuent d'Ouest en Est, 
mais · le Ciel est souvent couvert et . pluvieux. 
Sauf dans le Midi de Carcassonne à Vienne. 
puis à la Mer. Soleil sur le Littoral avec Mis­
tral variable d'intensité par affrontement de 
vents de N .-N.O.  et de Sud-Ouest . Les premiers 
paraissent dominer . 

Ces prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGI­
QUES, POLITIQUES, ECONOMIQUES de Paul 
BOUCHET près de trois d'avance. Pour un abon­
nement annuel, y compris l ' étude complète de 
l 'année parue en novembre : 30 F. S ' adresser à 
l 'auteur 40, rue du Colonel-Fabien à Drancy 
(Seine). 

C.C.P. Paris 2707·75. 

MYSTÉ RI E UX OBJ ETS C�LESTES 
par AIMÉ MICH EL 

(NOUVELLE EDITION, 4 UCMENTEE) 

S'ad resser à : MON DIAL-REVU ES 
1 33, Bd Al bert l •r à BORDEAU X (33)  

C. C. P. : 307 1 - 70 Bord ea u x  

P R I X  : 18,50 frs - Fra nco 

1 4 -

LE RETOUR DU CHRIST 
c s u ite de  l a  page  1 5 ) 

fJ I' ( '  ml reJ cluUimen l divin dont les causes 
h l l m a ines ne sont que les ins truments � . 
/Juns lu Bible l'apolre Paul dit aux Corin­
l hien.ç; : <<Recherchez la charité. Aspirez 
néanmoins aux dons s piriluels, mais sur­
tou l  ti cel ui  de prophé tie. Celui qui prophé­
t ise ,parle aux homm es , les édifie, les exhor­
te, les console » .  

I l  parait évident que les prophéties sont 
cond i tionnelles, rnais il sem ble certain d'au­
tre part que leu r  réalisation est d'autant 
p lus iné luctable qu'elles concernent une 
plus grande par.tie de l'humanité. 

Le « Grand coup » dont il a é.ti question 
dans notre précédent numéro doit-il donc 
se réaliser fatalement ? Un sursis (ou peu t­
èlre une Inodification) de ce destin « en 
puissance » est-il possible ? Si l'humanité 
demeure dans la voie du péché, qui n'ut 
au tre que la violation des Lois de la Vie, si 
bien exposées par A lexis Carrel dans son 
bel ou vrage « réflexions sur la conduite de 
la vie >>, cela se produira inéluctablement. 
.liais un sursis reste toujours possible ; à ce 
suje t, rappelons que 1 °) Les habitants de 
Ninive, a la prédication de Jonas, firent pé­
nitence et obtinrent ainsi un siècle de grâce 
a la place du jugement destructeur annoncé 
2 ° )  Les contemporains de Noé eussent pu 
être protégés et épargnés s 'ils avaient écou­
té la parole de Dieu que Noé leur annonçait 
et s i, a bandonnant leurs péchés ils avaient 
modifies leur attitude. Il y eu t un délai de 
grâce de 1 20 ans, puis le jugement arriva 
soudain, inéluctable. 
:J o )  Sodome eut pu échapper au fléau s'il 
s 'é tait trouvé seulement 1.0 justes.  

Lorsqu'on aborde le sujet des prophéties, 
il ne faut à aucun prix1 que cela 1nette un 
frein à notre idéal, le paralyse, et nous dis­
pense d'agir ; il ne fau t  pas qu'une telle 
étude constitue simplement une curiosité 
in te llectuelles. C'est cela le côté négatif. S'il 
n'y avait que cet as peel, il vaudrait mieux 
évidemment ne pas traiter de cela. Se dire : 
fel  ou tel tivènement grave va peut-être se 
produ..ire bientôt, je jouis au maximum du 
présent, après moi le déluge, es t une vraie 
folie. Tou t  notre idéal de non conformi&me 
lucide, de recherche de la vérité, dans ses 
aspects divers, doit deme11 rer intact. 

CONCL USION : 
1 )  LE RETO UR DU CHRIST POUR NO­

TRE EPOQ UE EST UNE CER TITUDE. 
( Voir les .très nombreux recoupements 
donnés par les prophéties bibliques et 
privées dans les No• 82 et 83 de LDLN ; 
cezzx-ci excluent tout hasard) . 

2) « LE GRA ND COUP » DOIT PRECE­
DER DE PEU O U  COINCIDER A VEC 
LE RETO UR DU CHRIS T ; cela appa­
rait certain également . ( Voir n o  85 de 
LDLN) 

3) IL A PPA RAIT A SSEZ PROBA BLE Q UE 
« LE GRA ND COUP >> SOIT LE FAIT 
DES ETRES DES << M.O .C. » .  

4) LES PROPHETIES SONT CONDITION­
NELLES ; mais il semble évident que 
plus une prophétie concerne un grand 
nom bre d'individus1 plus il y a de chan­
ces pour qu'elle sè réalise inéluctable­
ment, et dans tous ses dé.tails. 
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L E  R E T O U R  D U  C H R I S T  ( s u i te  et f i n )  

pa r R. VEI LLITH 

ETU DE D ES P ROPH ÉTI ES B I B L I Q U ES ET P RIVÉES 
LES SOUCOU PES VO LANTES ET ' '  LE  G RAN D CO U P  " 

Apparition d'Êtres mystérieux qu i  annoncent ce retou r proche 
D - A. PPA RITIONS D'ETRES MYS TE­

RIEUX Q UI A NNONCENT CE RE­
TO UR PROCHE. 

1 ° )  Un évènen1ent sur la route de Johan­
nesburg ( A friq ue du Sud ) .  

Le  ter Février 1 96 1 ,  l e  fait extraordinaire 
suivant a eu pour térnoin le pasteur O. T. 
S lVA RT, de Pré toria. (Qeci a é té communi­
qué à la feu ille trimestrie lle « La Vérité » 
d'où nous l 'extrayons) : 

<< J'é tais en rou te de Groblersdal à Johan­
nesburg (environ 1 50 km) .  Entre Babsfon­
tein et Johannes burg, je remarquai un 
homme bien habillé se tenant au bord de 
la rou te. Comme il sem blait qu'il aimerait 
rouler avec moi, je s toppai immédiatement 
e t  l'invitai à monter. A peine avait-il pri., 
place à côté de moi, qu'il me salpa d'un 
cordial : Bonjour, mon ami ! En le saluant 
à mon tour, je saisis sa main qu'il me ten­
dait, mais j'eus le sentiment de toucher de 
la laine fine . Et en continuant la rou te, }e 
remarquai une atmosphère extraordinaire 
dans la voiture . 

.Te roulai à une uitesse d'environ l OO lem 
à l'heure e t  j'étais tout troublé par cet at­
mosphère é trange. Tou t-à-coup, cet é tran­
ger, s'adressant à moi, me dit : Mon ami. 
la  venue d u  Seigneur est proche, la fi n de 
toutes choses est venue, tu dois  agir avec , 
zèle pour le Seigneur, tu as le ministère et 
les dons . 

.Je répondis : l'Eglise a qn système bien 
organisé pou r répandre l'Epangile partout 
dans le pays. L'inconnu répliqua : J'espère 
que l ' é tat du monde et de la chrétienté t'est 
conn u .  Agis de toutes tes forces. Dis à tes 
coll aborateurs de travail ler avec zèle ; l e  
t e m ps est court, très court -

Tout troublé, je me tournai vers cet 
étranger, mais voici, il n'y avait plus per­
sonne à côté de moi . J'arrêtai aussi vite 
que possible et  retournai en arrière pour 
retrouver l'étrange passager, mais en vain. 
Cependant, deux traces dans la voiture indi­
quèren t à ,l'évidence l'endroit où il avait po­
sé ses pieds. Ces traces n'y é taient pas au­
paravant. Il me fallait demander à Dieu la 
force pour vaincre l'angoisse qui menaça de 
s'emparer de moi. Dans ma main, j'avais 
encore ce même sentiment é trange comme 
lorsque j'avais mis ma main dans la sienne. 
Les paroles me manquent pour bien expri­
mer cette expérience. Je ne puis que vous 
dire : Soyez prêts pour rencontrer Dieu ! >> 

2 ° )  Deuxième Evèriement : 4 Février 1 96 1 .  
<< L e  samedi suivant, l'après-midi, j'ezzs 

une nou.velle rencontre . .J'étais allé en ville 
pour faire des commissions, mais je n'étais 
pas tranquille. Je me sentis fortement pous­
sé à rentrer à la maison. A rrivé chez moi, 
je m'assis à mon bureau, pour communi­
quer à un ami mon expérience récente. 

G loire a Dieu !. Tou t-à-coup, je sentis venir 
sur  rnoi la puissance de Dieu e t quelqu'un 
toucher mon bras . Quand je levais les yeux, 
je vis devan t m.oi le même homme qui 
avait dis paru m ystérieusement de ma voi­
ture .  ll llé luya ! Il me parla de la voix la 
plus merveilleuse, mélodieuse e t  aimable 
que j'ai jamais entendue et  me donna le 
message suivant : 

<< Ce mes sage est pour mon Egl ise : Exor­
te-les d 'être UN en Dieu et d e mettre d e  
côté l e s  d i ffére nces et l e s  qu erel l es , car la 
fin est  proche . La V e n u e du Seigne u r e s t  
proche � .  

A uparavant des j'ails exactement  sem­
blables s'é taient  produits : 
3 ° ) Aux I n des,  dans un. train, avant l'année 
1 950 (Ceci a été communiqué par Melle 
Marguerite et il1. Pierre Guerry-Vernier de 
Genève.)  
4°)  En Finlande, peu après l'année 1 950, 
dans un autobus plein de voyageu rs.  (Ceci 
est extrait de l'Appel du 1llaitre) 
5 ° )  A Bôbligen en A llernagne, vers 1 9 6 1 ,  à 
peu de temps de l'évènement dont a é té té­
moin le pasteur SW A R T. (Ceci a é té com­
muniqué par M. A lfred L uguinbull, a A vu­
sy, dans le canton de Genève, en Suisse) 
6 ° )  Le dernier évènemen t connu de nous 
.c, 'es t produit au cours de l'automne 1 965, 
près de Buenos A yres en A rgentine. En ce 
qui concerne ce derniel' cas� nous tenons 
à signaler qu'il n'y a que deux intermédiai· 
res entre les 2 témoins de ce fait et nous 
dont un que nous connaissons très bien ; 
Les deux intermédiaires et nous, sommes 
moralement assurés qu'il ne s 'agit en au­
cun cas d'un racontar, d'une plaisanterie . 
Voici donc : les 2 témoins de ce fait rou­
Laien t en au tomobile sur une grande rou­
le de la région de Buenos-A yres, lorsqu'un 
auto-s toppeur fit signe de le prendre. Ha­
bituellement ils ne prennent personne ainsi 
mais cette fois, ils se sont sentis poussés à 
le faire . Une fois ins tallé dans la voiture, 
l'auto-s toppeur enchaîna presque aussitôt, 
en leur demandant s'ils avaient une assu­
rance pour l'avenir. Les deux témoins, en 
êtres pieux, répondirent qu'ils mettaient 
Leur confiance dans Jésus, e t  qu'ils atten­
daient sa venue. Le personnage leur ré­
pondit « Il vient, très bientôt � .  Et comme 
ceux-ci désiraient poursuivre la conversa­
tion, ils s 'aperçurent, à leur  stupéfaction, 
q ue l'auto-s toppeur n 'était plus là. Ils se 
sont arrêtés, bouleversés, ont regardé leur  
voiture, à l' intérieur, puis en dehors. Il n'y 
avait personne. A lors ils ont continué leur 
route jusqu'au premier poste d'essence, et 
n'ont pu s 'empêcher de raconter au pom­
piste ce qui venait de leur  arriver. Celui-ci 
Leur répondit : « C'est la NEUVIEME fois 
aujourd'hui que des automobilis tes diffé­
rents m.e font part d'une étrange aventure 
identique » .  Signalons que cet évènement 
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a poussé les 2 témoins à abandonner leur 
profession, pour se consacrer entièrement 
a une haute tâche chrétienne. 

Notons que dans chaque cas le processus 
a été  le même, d'après ce qui nous a été 
rapporté ; la seule différence est que dans 
le dernier cas, de Buenos A yres, le person ­
nage aurait paru insis ter sur la proximité 
de l'évènement : il vient très bientôt. 

Peut-on prendre en considération de .tel3 
faits, qui  ne lais!ent  nulle .trace matérielle 
t; videmment ,et dont l'é tude est encore plus 
complexe que celle des << Il-J.O .C. » ? Il n 'y 
a évidemment que 6 cas connus de nous, ce 
qui est peu, mais d'aùtre part les recoupe­
ments sont nets : toujours le m�me scéna­
rio, et la dis pari ti on mystérieuse. Il serait 
tou t  de même étrange de pouvoir attribuer 
ces  faits à des  hallucinations. Par eux-mê­
mes ces quelques cas sont certes insuffi­
sants pour prouver avec certltude quelque 
chose, mais ce qui nous paraît important, 
c'est qu'ils recoupent toute cette étude sur 
le Retour du Christ, dont les divers points 
analysés font ressortir clairement la pro­
.1:irn ité de cet évèneml�n t .  Il semble certain 
lJ L LC ces apparitions n'ont sans doute au­
cun lien avec celles des êtres des < M.O. 
C .  » ; dans les 6 cas cités, ils sont apparus 
de nature humaine, et jamais la présence 
d'un << M.O.C. � dans les parages n'a été 
signalée à notre connaissance. 

Pour ceux qui connaissent la c Cosmogo­
nie d'Urantia � ,  ces êtres paraissent tels que 
les « médians » .  Rappelons que !Ceux-ci 
seraient les intermédiaires entre les anges 
et les hommes, semblables à nous, et pour­
raien t se rendre visibles a nos yeux le cas 
échéant. Ils seraient  quelques centaines pré­
sents sur notre Terre. 

E - LES PROPHETIES SONT - ELLES 
CONDITIONNELLES OU NON ? 

Nous abordons main tenant le dernier 
point de cette é tude. 

Et tout d'abord, si la prophétie existe, et 
elle existe (nous en avons donné bien des 
preuves sur des faits passés),  quelle est 
alors son u tilité ? Lorsque l'ensemble du 
message prophétique nous démontre, com­
me c'est le cas présentement, que nous ar­
rivons à un dangereux tournant de fhistoi­
re humaine, n'est-ce pas un signal d'alar­
me qui retentit et nous signifie que nous 
faisons fausse route et qu'il convient donc 
de modifier notre attitude, notre façon de 
penser et de vivre, et d'acquérir le c Sup­
plément d'âme » tant réclamé par le philo­
sophe Bergson ? Grâce aux prophéties, dit 
Yves Dupont-Fournieux « nous savons que 
les guerres sont une conséquence du péché 
et ri en d'autre ; jeu de cause à effet que 
nous sommes incapables de très bien com-

(su ite page 1 4) .  
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PRE VISIONS ME.TE.OROLOGIQUES 

du 20 Janvier au 20 Mors 1 967 
par Paul BOUCHE T 

20-24 JANVIER : Comm.:! nous le prévoyions le 
mois dernier, cette période sera froide et 
abondamment neigeuse sur l ' ensemble de la 
France ; les vents de secteur N ord à Nord­
Est assez forts. 
Les températures peuvent marquer d ' un  j our 
à l ' autre àe fortes variations, entraînant des 
fu3ions de neige, et c"t 'S risques d 'inondations, 
surtout en Bretagne où le temps est plus 
tiède . 

25-27 JAN VIER : Il peut être alors noté une 
brusque montée de température, accompagnée 
de fortes pluies dans l 'Ouest et le Massif Cen­
tral.  Perturbations importantes sur toute la 
France. - Coups de vent forts au Sud d'une 
l igne Bordeaux-Grenoble. 

28-3 1 JANVIER : Fréquents brouillards, souvent 
givrants, rendant la circulation àifficlle . 
Les vents du Nord-Ouest dominants apportent 
un temps froid, souvent ensoleillé l 'après­
midi dans le Nord, la Bretagne, l 'Ouest et le  
Midi Méditerranéen . 
Couvert et brumeux à l ' Est d'une ligne géné­
rale Anvers-Paris-Toulouse, avec gelées assez 
importantes, allant parfois j usqu'à moins 10° 
sur les régions montagneuses des Ardennes 
aux Pyrénées incluses. 
Beaucoup moins importantes à l 'Ouest. 
Affrontement probable de vents à'Est à Nord­
Ouest sur cette ligne. 

lt:r au 5 FEVRIER : GénP.ralement perturbé. Les 
vents du Nord �pportent des tempêtes qui 
gagnent rapidement l 'ensemble du pays ; sé­
vères sur les Côtes de la Mer du Nord et de 
la Manche. 
V iolentes rafales sur l ' A t lantique et la Mé­
diterranée (navigation dangereuse - maritime 
et  aérienne). 
Le3 températures tendent à la baisse dans le 
Nord' et l 'Ouest, à une légère hausse dans 
l 'Est et dans l ' intérieur avec chutes de neige 
parfois importantes sur toute la France, sur­
tout des Ard'ennes aux Vosges et aux Pyrénées. 
Gelées sur le  Midi Méditerranéen - Neige pos­
sible . Nous n ' y  voyons pas de très basses tem­
pératures. 

6 - 9 FEVRIER : Après une passagère amélioration 
due à l ' accalmie des Vents du Nord que nous 
envisagerons pour les 6 et 7, une nouvelle 
perturbation gagne par le

· 
Sud-Est intéressant 

d'abord les régions à l ' Est d!' une ligne Meuse­
Rhin et gagnent toute la France. - Pluie ou 
neige. Les régions Nord et Nord-Ouest des 
Ardennes à la Vendée ne sont que faiblement 
atteintes. Gelées à l ' intérieur de l ' ordre de 
- 7 o .  

1 0 - 1 2  FEVRIER : Sauf dans l e  Nord e t  e n  Belgi­
que où le ciel reste couvert . Beau temps froid 
d'hiver sur l ' ensemble d� la France. - Tempé­
ratures généralement négatives entre 0 et - 6° 
en moyenne. 
Possibilité de faibles chutes de neige dans 
l ' E3t et les régions montagneuses. 

1 3 - 1 6  FEVRIER : Retour rapide à l ' instabilité : 
Beau et froid dans le Sud-Est et des Pyrénées 
Orientales à la Savoie. 
Tempêtes à redouter de la Mer du Nord à 
l ' Atlantique. 
Pluvio-neigeux dans l 'Ouest, avec belles éclair­
cie3 en Bretagne et le Sud-Ouest. - Fréquentes 
chutes de neige sur le reste du pays. 
Températures adoucies, mais forts coups de 
vents probables non localisables dus à l 'affron­
tement de courants rapides de Sud et de N .-0. 
apportant des perturbations parfois violentes. 

17 - 21 FEVRIER : De violentes tempêtes sévissent 
sur toute;3 les côtes : de la Mer du Nord au 
Golfe àe Gascogne. 
Mistral et Tramontane forts, rendant toutes 
navigations maritimes et aériennes périlleuses. 
Temps généralement instable avec pluies et 
éclaircies alternées dans l 'Ouest et le Centre. 
Ces coups de vents rendent le  froid, pourtant 
modéré, fort pénible bien que les températures 
s 'adoucissent. 
Gelées assez fortes à l ' Est d'un e  ligne approxi­
mative : Ardennes Belges aux Pyrénées cen­
trales. 

Un peu partout : brouillards givrants et ver­
glas selon orientation des liPux au Nord-Est. 

Je tiens à remercier d ' abord les aimables cor­
respondants qui ont bien voulu mc transmett r<' 
leurs observations météorologiques des l''" au 3 dL'­
cembre qui, dans leur ensemble , confirme le 
rythme NORMAL d'évolution du temps vers la 
grande instabilité et la tempête prévues dans le 
Bulletin du 10 octobre . 

Donc le.; modifications à nos Prévisions obser­
vées à la. suite des explosions nucléaires françai­
ses dans le Pacifique ne créent pas novation mai3 
interception. E t  le beau temps qui eut été notrr· 
l ot en ce cas TI':! s ' est pas présenté, au contraire 
les perturbations - normales - attendues se sont 
manifestées fin Novembre, et  d e  fortes t empêtes 
ont sévi jusqu'au 3 décembre . 

Donc : Nous confirmons la règle d'éjà établie : 
« Les explosions nucléaires aériennes perturbent 

« le temps prévisible les jours qui les suivent -

« entre 5 et 10 jours - selon les l ieux « d' expé­
« rience » ,  mais ne créent pas novat ion dans la 
« succession des rythmes. - C'est un fait d'l'­
sormais acquis et nous maintenons nos affirma­
tions publiées en ce Bulletin il y a quelques an­
nées. 

LE TEMPS SE PREPARE SOUS TERRE, 
MAIS SE REALISE DANS L'ESPACE. 

Ces données tiennent à la  connaissance préalable 
de la Géonomie (voire Gaéa, être vivant) et l' Astro­
nomie, avec son corollaire : l 'Astrologie qui est 
l 'étude d� conséquences. Le my3tère demeure 
quant · à la durée des révolutions des planètes in­
ternes. 

19-23 FEVRIER : Les perturbations atlantiques 
s'atténuent rapidement ci'' Ouest en Est .  Des 
brouillards givrant accompagna n t  la baissr ci e' 
température dans le Nord et 1 'Oue 3 t .  Quelques 
chutes de neige probables des Ardennes au 
Val de Loire intéressant la Région Parisienne 
puis, sous l ' influence de vents de N . -0 .  domi­
nants gagnant le S . E. jusq u ' à  la Corse in­
cluse : températures assez ba3ses dans l ' Est 
et le  Centre, mais des éclaircies d'lurnes sem­
blent s 'affirmer dans le Bassin de la Garonne : 
écarts thermiques assez importants entre les 
températures nocturnes très négatives, et diur­
nes souvent légèrement . positives ; d 'où possi­
bilité de fontes partielles évitant par la suite 
les crues . . .  

2 3  - 2 8  FEVRIER : Après une passagère améliora­
tion, retour au temps perturbé , vents forts 
pouvant atteindre la tempête. Pas de très bas-

, ses températures en général, c 'est-à-dire infé­
rieures à - 10° sur les moyennes journalières, 
ce par affrontement de vents S .-O. à N .-0 . ,  
mais des chutes pluvi�neigeuses à répartition 
fort incertaine pouvant affecter toute l 'Euro­
pe Occidentale de la Mer du Nord! à la Médi­
terranée. Fort Mistral probable de Montpellier 
à Nice. Neige à l ' Est des Ardennes à Vienne 
et Grenoble. Possible sur Pyrénées. 

1er - 3 MARS : Le temps encore pluvieux à l 'Ouest 
d 'une ligne Bruxelles-Paris-Toulouse s 'amé­
liore à l ' Est vers quelques éclaircies, mais reste 
assez froid. Verglas fréquents en toutes ré­
gions, sauf au Sud d 'une l igne Gironde-Céven­
nes-Dauphiné, où il  pourrait être assez beau 
avec quelques gelées. · 

4 - 6 MARS : Beau temps assez froid, ensoleillé 
l 'après-midi après dissipation des brumes ma­
tinales parfois denses de la Belgique à la 
Bretagne. Gelée dans l 'Est des Ardennes au 
Massif Central.  Couvert sur le Centre, de la 
Loire au Rhône et à la Gironde. Beau sur les 
Côtes Méditerranéennes. - N uits froides. 

7 - 1 1 MARS : Régions Méditerranéennes du Rous. 
sillon aux Cévennes et à la Durance, mai� 
Mistral et Tramontane parfois violents. Ail­
leurs temps pluvieux et brumeux . Craéhin sur 
Mer, sur les Côtes avec verglas fréquents. 
Chute de neige sur l a  moitié Est avec tempé· 
ratures négatives mais rarement et localement 
inférieures à - 6 ° .  

(s u i te page 14) 
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RECOMMANDATIONS 
LORSQUE VOUS NOUS ECRIVEZ . . . 

Etant donné l 'extension croissante du courrier 
que nous recevons, il devient indispensable, pour 
obtenir une réponse rap�de, de poser les questions 
désirées sw une feuille. en laissant une place vide 
pour notre réponse, au-dessous de chaque ques­
tion. Prière d� joindre également une enveloppe 
timbrée avec nom et adresse. S.V.P. 

Merci à tous de bien vouloir f aire de la sorte. 

LES TEXTES DESTINES A E'IRE EVENTUELLE­
MENT INSERES doiven.t être de préférence tapés 
à la machine à écrire : à dé faul les écrire à la 
main. bien lisiblement. Les graphiques et dessins 
doivent être faits à l 'encr� de Chine. 

NOUS OFFRONS UN PBET GRATUJT de revues 
étrcmgères spéCialisée. d ans la: question Ides 
u M.O.C. • (anglaise, allemande, italienne, espa­
gnole, portugaise) à ceux qui accepteraient de 
nous en traduire qu�lques articles. 

Ecrire à u Lumières dans la Nuit • .  

ANCIENS NUMEROS DE NOTRE BEVUE 

Les numéros suivants sont disponibles. franco 
de port. 
1 )  à 0.75 F l 'un : N"5 4 6 ,  4 7 .  4 9 . 5 2 ;  5 3 ;  5 4 ;  

5 5 ,  5 6 ,  5 8 ,  5 9 . 
2 )  0 0.95 F l'un : n" 60 à 6 6 .  
3 )  à 1 .5 0  F l'un : n° 6 7  à 7 1 .  
4 )  à 2.40 F l'un : n' 7 2  à 8 6 .  sauf le n° 74 épuisé. 

CHERCHEURS 

dont les travaux sérieux ont une base solide. et 
ne sortent pas du cadre de u Lumi0res dans la 
Nuit » .  confiez-nous vos d o c u m e n t s ,  études, arti· 
des ( écrits lisiblement)  en vue d 'une publicalion 
éventuell� dans notre 1evue, ouverte à toute vé­
rité imposée par des faits bien souvent ignorés. 

le fa i t  d ' i nsérer tel  o u  te: docu ment ne p rouve 

pas  né cessa i rement q u e  nous en a p p rouvons tous les 
termes. Chaq u e  docu ment est p u b l i é  d a ns la pers­
p ective q ue ,  consid éré d a n s  son ense m ble, t l  nous 
p a rait  d i g n e  d ' i ntérêt. et suscep t i ble de nous me­
ner vers la vérité, q u i  reste notre b ut et notre 
i déa l et q u e  nous recherchons s a n s  partipris . 

les doc u ments i n sérés le sont  donc sous l a  
resp on:;a b i l ité d e  l e u rs a uteurs. 

SI LA CASE Cl-CONTRE COM­
PORTE UNE FLECHE. CELA SI· 
GNinE QUE VOTRE ABONNE· 
MENT EST TERMINE. 

A B O N N E M E N T S  
1 o ABONNEMENT ANNUEL ( 6 NUME ROS ) : 
Ord i n a i re : 1 4  F - de sou tien : 2 1  F .  
2 °  ABONNEMENT S I X  MOI S  ( 3 NUMEROS ) 

� Ordi naire : 7 F - de soutien : 1 0,50 F .  
ETRANG E R  : m ê m e s  condit ions, p a r  mandats 

internationaux ou a u t res rn o y e n s .  
S PE C I M E N G R ATU I T  S U R  D E M A N DE 

V E RS E M E NTS ET C O R R ES PO ,.t D A N C E  : 

à adresser à M .  R . V E I LL ITH .  « Les P ins  >) , 
43 • !.E CHAMBON-SUR-LIGNON ( Haute-Loire) 

C . C . P. 2 7 - 24-26 L 1' 0 N .  � .......... ..•............• , 

I m p r i mé en Fra nce - Le D i rec t e u r  dP. P u b l ic a t i o n  
R.  VE I LL I TH.  - N° d ' i nscr i p t i o n  Comm ission Pa r i .  
t a i re : 3 5 . 3 8 5 .  - I m p r i m e r i e  l m p r i l u x ,  Sa i n t - Et i enne 

Dépôt Légal : F'' trim estre 1 9 6 7  


